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NOUVELLES

BRODERIES !
1,230 pièces de nouvelles broderies, 

reçues aujourd’hui.

ISKYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparts

Valant la peine d’être Ln
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding < 

livre de thé de 50 centina pour 75 ce 
ce qui fait $1.00 pour 75

| (Trois livres de rai 
de 40 centins pour 50 
contins pour 50 centins.

centins

sins et une livre de thé 
i fait 75centins, ce qu

-O-
ns ce ta vantage pour la balan

ce et nous en considérons telle- 
aleur que toute personne qui a

Nous offro 
ce de l’annôi 
ment la vi 
besoin de .

BOWS THÉFS

R ai sins
Pour les fêtes devrait l'acheter & nos ma-

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, 
176 RUE SPARKS,

Belleville, Toronto, Kingston et 
Montreal.

39 11 87—lm

COURENT FAIRE l SAGE DE
L'iiau Mmerale üe St. LeonT

Comme purgatif, prenez 
I A d'un à trois bo s chauds 

R avant déjeuner. Un ou 
H deux verres aux repas 
B agiront très-eflicac* ment 

contre la dyspepsie. 
Prenez cette Rau, qui 

T est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 

jours; 
les deux ou 

heures, pour a flections 
chroniques, pur.Uera vo
ire tang.

Comme régulateur na
turel, l'Eau de 8t.-Léon 
s'adapte à tout-s les cons
titutions. Prenez-en as- 

> sez pour qu’elle agisse 
;omme lég-r purgatif. 

W" Cette Eau est en

tous les un verre

chez tous les principaux 
épiciers, à Vingt cts legal- 
n détail, par la

rmaciens et < 
en gros et e

Compagnie Eau St-Leon 

Mo. Hli Hue Sussex, Ottawa.
Pour la dyspepsie 

gestion, buvez l'Eau après cha 
et pour 1 
jeûner.

ou J'indi- 
aque repas, 
là avant dé-a constipation prenez-

i/ ENTREPOTS Y*

DcrDounno %
£/ X«5
/Soubassement du Bureau de Toit0

C. NEVILLE
BPIOIBR

Mo. 118 Rue Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins pu ri et liqueurs 

Entrepôts de l’accise, 87 rue Besseror. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—-lm

W. O. McKAY,
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares et labact,
AUSSI PROPRIETAIRE 1)E

L’Hotel Richelieu,
A"enl pour Its Commcreaits de Bois,

446 - 448 - 450, RUE SUSSEX.

Dans votre propre Intérêt
irj AFIN D'AVOIR DF,

BONS BARGAINS,
-------ALLIEZ AD-------

N0. 512, KDE SUSSEX-
CHAUSSURES

De toutes descriptions à d»a prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UN ! VENEZ TOUS.!

Patrick Farrell
Ottawa, 19 Nov, 1887—2m.

W. P. Fltzsimons.
( Fils (le feu I*. Fitzsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Lp jeune Fiizsimons s'attend d’être 
encourag'i par les nombreux 

amis de son père 
Ottawa, 9 Déc. 1887—2i.

Aux Amateurs»

Sport
1 entrepôt le plus considéra- 

feu, ammunitions, appareils de 
les de tiPORT de toutes sortes, 

otre catalogue Illustré et la liste

H UN TON A LIVI VC,
Importateurs.

334 Rue 'W«llington-

Nous tenons 
ble d'armes h fi 
pêche et artic 

Voyez ne

fl

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINi
Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactiques Mili
taires, fornications, manœuvres, corns de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d 
ciers pour le commandement et

(a) De plus, le cours d’études esterganhé 
de manière à procurer nne connaissance pra
tique et approfondie sur tontes les matières 
essenti lies de la haute éducation moderne.

urs de Génie Civil est complet 
s toutes les branches.

Vêtît-

(b) Le Cou 
et parfait dan 
( (c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar* 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral 

Les examens pour l'immatriculation 
lien en juin de chaque année. Les can 
data doivent dépasser quinse ans et être au- 

de dix-nuit ans le premier tanvier

X

irée du cours do Collège est de qua-

Régulière 
radués an-

Quatre commissions à l’Armée 
Impériale sont accordées aux g 
noellement.

Pension et

rÜ8

instruction, $100 pour chaque 
consistant en dix mois de pension, 

r autres informations, s'adresser à 
udant-Général de la Milice, Ottawa 

tawa, 19 Nov. 1887.

M. J. B C. Bonn eit le se ni 
ageeS sslorlse » prendre de* 
SUCM68 peer “Le Canadas”.

Pour les Fêtes !
Couteaux.

^Fourchettes,
Cuillères,

Cabarets,
Patins,

Traîneaux, 
Couteaux à dépecsr, Tobogga s.

Argenteries de toutes sortes en Gros < t en Détail
Cllcz

B. (i. ÜVBRDURB,

né sa femmo pt sept enfants ; un 
huitième en ant, Agé de 14 anr, a 
échappé à ceit.i boucherie eu eau • 
tant par une fenêtre.

LE JOUR de L’AH
:

lîl n n
RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUEU UIJ

VIN DR PORTGRAHAM,
VIN DK PORTCOCKHUIUN,

VIN DK PORT TARRAGONA

• I i Miro, do Ivisoo, et 
Cadix.

Vin de Gingembre <!•» B rndid,
Vin de Port Invalide.

(Brandy), Bi«quit, 
et (lie., Uennesy.

Genièvre, (Gin), DeKuyper, Key.

Whifltey—Irlandais de Burko, Ecossais, 
Sheivars, Bye, Proof et High Wine, 

barn et Worts, Rye W

Cigares—Seul agont pour la meilleure qua
lité de cigares, les Regans et les Peg Tops

JOHN OA8IDY,
294 et 296, RUE T>ALH()USIB.

(Dépêches de celle après-midi)
■.édite de

Rome, 16—Iæ» duc de Norfoll. 
doit demeurer ici une quinzaine de

i
Vieux Vin S'io7,

t'itnonUea
Rome, 16—lliea, à Saint Pierre, 

Sa Sainteté Léon XIII a procédé à 
la canonisation de trois membres 
de la société de Jésus : Pierre Cia- 
ver, John Rerchinauns et Alphonse 
Rodrigue. Bon nombre de dardi- 
naux, d’archevêques et de rep 
tants diplomatiques assistai 
cette cérémonie qui fut grandiose.

I.«t futlwlow en Irlande

Kail de Vie Débouché

I )00 lui

Dublin, 16—Une lutte a eu lieu, * 
samedi, A Cweedore, entre des 
paysans et un détachement de no- 
lice employé à la perception aes 
taux. Plusieurs personnes ont été 
sérieusement blessées. 11 y 
deux arrestations de faites. Le 
pie se plaint amèrement de ce’sys
tème de pratiquer des saisies la 
nuit.

A NOS DEBITEURS a eu 
peu-La Société db Publicité qui pu

bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous cjux qui lui sont en 
déliés sont requis di payer immé
diatement.

Des comptes vont ôtpu expédiés 
2 tous les debiteurs, et, à defaut de 
paiement sous rouit délai, ils seront 
mis entre les mains d’un avocat.

Prière d’éviter des frais et d’adres 
ser toule'remise d’argent au soussi-

L'nricdc rirrrltlon
Dublin, 16—Hier à Skibbereen, 

Mgr Ross, dans son sermon, a forte
ment dénoncé l’acte de coercition.

Une cèlèbril#
Paris, 16—Stephen Heller, fameux 

pianiste et compositeur, vient de 
mourir à l'Age do 75 ans,

l«ord Vlmrehlll
St Peters bourg, 16—Lord Ran 

dolph Churchill doit retourner eu 
Angleterre à la lin de cette semai-

Par ordre,
En. Chateau vert, 
secrétaire-trésorier. 

414 rue Sussex. 
Ottawa, 25 novembre 1887.

PREMIÈRE BEaNCB DK 1888. I.o frolil nu* KlnU-I'nl»

St Paul, Minn, 16—I/effroyable 
tempête dans les états de l’ouest est 
enfin terminée. On croit que le 
nombre total de pertes de vies 
s’élèvera à 100. La seule t mp>te 
de ce genre qui ait sévi aux E 
Unis avait éclaté au commencement 
de janvier 1873. On avait alors 
enregistré 70 pertes de vies par le 
froid et les dommages à la proprié
té se ch i liraient à des milliers de 
dollars. Ut tempête de celte année 
■rornet des résultats beaucoup plus 
ésastreux.

A 11 heures ce matin, eut lieu la pre
mière séance du conseil do 1888. Klumnt 
présents Kon Honneur le maire et loséclie- 
vins Gordon, Hutchison, Cox, Monk, àlc- 

ty, Borlliwick, O'Leary, Errait, Money,
La verdure, Laroso, Bingham, Adam, Du- 
rocher, Roger, Askwith, Henderson.

céda d'abord à I'asseimentation 
re, cérémonie ofliuiolle qui fut pré

sidée par le juge Lyons, puis la question 
do la nomination des au ’leurs pour l'ai 
née courante fut mise «levant le conseil,
M. Meiïarlarm est d'abord nommé par Son 
Honneur le maire, puis il «et proposé quo _ 
M. Eil Châteauvert eoil nommé comme uu- 
dileur en remplacement de M Nash, au«li- ° 
tour actuellement en fonctions. Celte 
motion ayant été mise aux voix est perdue 
par le vote du iniiio McLeod Stewart, 
comme on peut le voir par le résultat su - 
vont, M. Dalglish étant absent et M. Mc- 
Veity n’ayant jus encore été assermenté 
cmnmu éclievin pour 1888. l*our : les 
échevins Cox, O'Leary, lleney, Laverdure, 
Larose, Bingham, Adam, Du rocher—8. 
Contre ; les échevins Go don, Hutchison, 
Monk, Borthwick, Errait, Roger, Askwith 
et Henderson—S. Son Honneur 
votant connue ditsident, c'est-à-dire 
veur «le la nomination de M. Nash.

L’éehevia Durocher, secondé par 
vin Bingham, ayant proposé un amende- 
mont ù celte motion le vote donna le résul
tat suivant : Contre l’amendement les 
échevins Cordon, Hutchison, Cox, Monk, 

Veity, Borthwick, K./atl, Roger, Ask
with, Henderson -.10. En faveur de l'a
mendement les échevins O’Leary, ifeney, 
Laverdure, 1 uro-e, Bingham, Adam, Du
rocher—7. Il est ensuite propo.é que lo 
conseil s’ajourne à 7 heures ce soir, et les 
échevins suivants se mettent immédiate
ment à l’œuvre pour la formation des co. 
mités i-our l’année courante : Henderson, 
Gordon, Cox, O'Leary, Durocher et Heney.

Vei

du mai

Ramenr «le guerre
d Vienne, 16—Ou rapporte qua le 
seuxième corps de troupes e.aucas 
iennea a reçu instruction de mar

cher vers la frontière de Roumanie.
Le gouvernement doit commencer 

sou» peu à mobiliser les troupes
Le journal de Versovie annonce 

semi-oiliciellement que environ 80 
casernes seront construites sur dif
férents points de la frontière Prus
sienne.

Berlin, 16—Plusieurs officiers ita
liens sont ici pour consulter les au
torités militaires allemandes. On 
prétend que la mission de ces ofll 
ciers est en rapport avec l’intention 
manifestée par l’Italie d’envoyer 
150,000 hommes en (Jallécie, si la 
guerre se déclare.

le maire

IVvlir.

Mc

BULLETIN DU JOUR.
Un nouveau mandat serait, pa

raît-il, émané pour l’arrestation de 
M. O’Brien lorsqu’il sortira de prl-

La ville de Berlin, Allemagne, 
traverse une période de froids exces

ETOFFES A ROBES
La grande vaiiété et le choix Illimité que 

nom offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nons avons attentivement va 
à nous procurer tout ce qui est nouveau enI>a rumeur que M. Gladstone de

vait aller à Rome n'est nullement 
fondée, si on en croit le “Daily
News” de Londres. __________ _

_ ownat-Tle Berlin annonce 
"qu’il y a une sérieuse différence 
entre l’opinion du Dr Mackenzie et 
celle des docteurs allemands au su
jet de la maladie du prince impé
rial.

fait

•’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pim avantageux. 81 vous dé
sirez épargner de l'argent, ne manquez pas 
de venir nons faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix les plus réduite.

Le froid a été d'une rigueur ex
ceptionnelle dans l’ouest. Plus de 
6 nouante personnes sont mortes de 
froid dans le Dakota. Dans le Ne
braska, le Minnesota, la Montana, 
le thermomètre est descendu à 20, 
30 et 45 degrés au dessous de zéro.

Un homme de Dakota a inventé 
un clin foc qu’il attache à une voi
ture ordinaire de telle manière qu’il 
se gonfle de vent, et fait marcher le 
véhicule à travers les rues et les 
prairies à une vitesse de dix ou 
douzs milles à l’heure.

Il y a eu, la semaine dernière, 
258 faillites aux Etats-Unis et 33 au 
Canada, soit un total de 288 contre 
279 la semaine précédente. Les 
chiffres étaient de 323 aux Etats 
Unis et 29 au Canada, pour la se
maine correspondante, en 1887.
Deux bandes organisées pour créer 

des troubles en Bulgarie ont été 
battues, avant de traverser la fron
tière, par les troupes turques.

Un suédois vivant à quelques 
milles de St Paul, Minn., a assassi-

Ne craignez pas de nous accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on pent épargner de l’argent non-seule
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos
\

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

1A8AS1S A BOX MAKCHI
L’établissement’par excellence pour la con

fection de Robes.

Dupuis <& ITolin
Ottawa, 19 Nov. 1807—U.

1
"Vu la prouve faite au sujet de ce qui 

s'est passé à Marlinlown et le témoignage 
de Rousseau, et il ne m'est pas permis de 
douter que Rousseau n'ait donné la vraie 
version de l'affaire, j'en conclus que les 
paiements faits par Mackenzie, de même 
que le paiement fait 5 Kennedy, l’ont été 
du consentement et à la connaissance du 
défendeur.”

L^s électeurs intelligents devront 
préférer cette conclusion du juge 
Rose au dire mensonger de l’organe 
grit que nous venons de citer.

ELECTION MUNICIPALE DE 
HULL.

La Vallée de FOltawa nous adresse 
une réplique, et le Courrier Fédéral 
en fait son premier éditorial. Ce fait 
n’est pas isolé. Tous les jours, la 
rédaction de l’un est la rédaction 
de l’autre. Les deux feuilles, nous 
l’avons dit l’autre jour, ne sont 
qu’une seule et même chose. S’il 
y a, parfois, une légère variante, 
c’est simplement pour avoir deux 
visages et un pied dans les deux 
camps. Un tel journalisme est raé 
prisab'.e et ignoble au suprême 
degré.

La Vallée se prétend encore con
servatrice, et lâche d’expliquer ses 
voile-fa ce au profit des libéraux. 
Elle donne pour excuse qu’il ne faut 
pas être ÎVsclaved’un parti, et qu’un 
journal ne doit pas, en tout et par
tout, suivre ses chefs dans les affai
res municipales comme dans les 
affaires politiques. Cette excuse 
serait bonne, si les chefs trahis
saient leur parti, ou les intérêts pu
blics; mais tant que les chefs se 
tiennent dans la limite du devoir, 
le soldat ne doit pas sortir des 
rangs comme l’a fait la Vallée. Elle 
dit qu’elle s’est séparée des chefs 
conservateurs de Hull, pareeque 
ceux-ci traitaient injustement les 
contribuables. Ou est la preuve de 
cette assertion ? La Vallée ne la don
ne pas. Nous n’accéptons pas com
me preuves let petits griefs invo
qués au sujet de questions de dé
tails, qui nous paraissent être plutôt 
de faux prétextes que d’autres cho
ses. Les chefs conservateurs que la 
}allée attaque sont ceux qui ont le 
plus contribué à faire de la cité de 
Hull ce qu’elle est aujourd’hui, et 
notre preuve n’est pas difficile à trou 
ver. Que serait cettejCité sans l’es
prit d’entrepr.se de M. Eddy, sans les 
moulins et manufactures de ce 
dernier ? Le Vallée, ejpjndant, a 
voulu, dam un précédent nu
méro, faire croire que M. Eddy 
devait être mis de côté comme 
indigne de représenter le quartier 
No 3 dans le conseil de Hull. Les 
électeurs f -ront ce qu’ils voudront ; 
mais si nous avions une voix à don 
uer, demain, dans le quartier, No. 3, 
nous ne suivrions pas l'avis de la 
Vallée, et nous la donnerions pour 
le fondateur de la cité de Hall, pour 
son principal soutien, qui est M 
Eddy.

LA VOTATION DEMAIN A HULL

L’élection municipale a lieu de
main à Huit. Notre opinijn sur 
le caractère de la lutte est suf- 
fi-amment connue. Il y a en 
cause le nouveau parti Rochon-Ri- 
cher, qui est un “ring”, ou une co
terie d’exploiteurs, et le vieux parti, 
auquel Hull doit son existence.

Notre préférence est pour les can
didats opposés au “ring,’, c'es’A- 
dire, pour M. Edi y dans le quartier 
No 3 et pour M. le Dr Aubry, dans 
le quartier Nb 4. D’après nous les 
intérêts de Hull seraient mieux 
sauvegardés pir le parti représenté 
par c s hommes.

Le “ring” Rocbon-Rich«r a obte 
nu un succès, qui l’a grisé, lois de 
l’élection lu premier pour représen
ter le comté d’Ottawa à Québec; 
mais c’est un succès éphémère. L’é 
lection de M. Rochon sera certaine
ment annulée et la déqualification 
de ce dernier pour sept ans est à 
peu près aussi certaine. L’influence 
de M. Rochon et.de son “ring” tou
che donc à sa fin.

Ceux q ri attendaient pour Hull 
quelque chose de celte influence, 
feraient donc bien de jeter les yeux 
sur d’autres hommes de qui ils peu 
vent maintenant attendre le plus.

OTTAWA, LUNDI 1C JANVIER 1888. LE NUMERO : 2 CENTS.9élê ANNEE, No. 228.3ndre visite à 
ne pins leur 
lenre dans sa Le sous-comité de la législature «le New- 

York, chargé de l'administration des ca
naux, a consenti à ia passation du bill con
cernant des améliorations à faire. Le pro
jet de loi dt mande une allocation de $1,- 
000,000 dont $600,000 pour le canal Erié, 
$20,000 pour le canal Champlain, $100,000 
pour le canal d’Oiwego, $50,000 pour le 
canal de la Rivière Noire et $50,000 pour 
les caniux de Cayuga et Senoca. Des 
$630,000 pour le canal Kné, $350,000 se
ront consacrées à l'élargissement de quatre 
écluses à l’ouest de Syracuse et de dix 
autres à l’est de la même ville. Le reste 
du montant sera dépensé pour le creuse
ment du canal de sept à neuf pieds de pro
fondeur.

Ij El CANADA
une pensée : 
tmière s’était 
pour lui faire 
aer ; ou avait 
t ses oreilles, 
lit mariée au 
famille, et il 

s, en manche 
enaient sans 
ur ! ce même 
aoux le plan
ât venues la 
e fermier et 
rnnes de son 
es passées au 
■udrait ourler 
es bas. Elle 
|u’un plat de

;fohdé KH 1879

4k Prix de l'abonnement
KDITIOH QUOTIDIENNE

..........$4.00.

..........  3.00.Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville. 

EDITION HEBDOMADAIRE

Invariablement payable «l'avance.

Tontes lettres, corresponds 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO

nces etc. etc

NELL 
ttawa Ont

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue SI Patrice I

414 et 416 rne Sussex. L’LLECTIüN ANNULEE DE 
GLENGARRY.

LE CANADAîct pour son 
te le dernier 
tient avec la 
mprendre, en 
r du Corsaire

Nous avons commencé dans notre
numéro de samedi un rapport spé
cial de l’enquête lait a sur l’élection 
de Glengarry, qui paraîtra au com
plet dans notre édition hebdoma
daire. Nos lecteurs savent ce qui 
est arrivé au député de Glengarry, 
M. Purcell. Le juge Rose, avons 

! nous dit, samedi, a annulé son élec 
lion et l’a de plus “déqualifié” pour 
corruption personnelle, 

t Mais ceux qui ont lu ce rapport 
L’hogor.bla- ministre des douanes, M. Jans nQS co;onneSj el qui ont eil- 

Bsweli, part auiourd'hni pour Bollevd eet ^ gur commen-
rtviendra mercredi. laire5Jdü «Free Press” de samedi,

On dit quo M. A. F. Mclutyre, de celle ' 0nt dû remarquer une grande dis
ville, a été prié par les libéraux de se pré- j cordance enlre les deux versions, 
senler à Glengarry, pour remplacer M. i 
Purcell, déqualifié.

Ottawa» IG Janv. 1888

Sir Hector Langevin part co soir pour 
Québec.e ne semblait 

>n. William 
l avait été au 
petit bureau, 
die indienne 
fenêtres de la 
>bjet de soins 
comment les

L’honorable M. Chapleau n’a pu partir, 
samedi, pour Montréal, étant retenu ici par 
une bronchite.

i
Sir Jihn Macdonald partira demain pour 

Toronto.

t avait réussi 
is après tout, 
au contraire, 
onne. Mais, 
l’était jamais 
sgoïsme dans 
rouver accè=, 
à William : 

oudeuse, nié
es caresses à 
idements, il 
î le désiiait ; 
jours, lui fai- 
lhomme lors- 
l’attendaient

Aux yeux du “Free Press, le ju- 
! gement de la cour n’a aucune signi- 

II parait que M. Hutchison, de la maison i fJcation, et M. Purcell reste inno 
Thomas McKay et Cie, sera lo candidat | ce|U comme l’enfant qui vient de 

' naître. Le juge, dit-il, ne s’est ap- 
Plusieurs chefs libéraux, qui prétendent j puyé que sur des présomptions, et 

être dans les secrets du député "dérinté-1 jj n’y'a aucune preuve delà com- 
rossé”, M. Bronson, disent que M. Etienne 1 p.jcjlé de ^ l'urcell dans les actes 
Leblanc sera le prochain commissaire des

libéral à Carlctoo.

de corruption de ses agents. Il 
n’est pas prouvé, ajoute le confrère, 

L’Universiti Laval a lu bonne idée do\ que M. Purcell ait eu connaissance 
publier en brochure tous les d scours qu: que de l'argent a été payé ou pro- 
ont été prononcés à la séance solennelle 
qu’elle a donnée dernièrement à Montréal, 
pour célébrer le jubilé du Pape 
un bouquet littéraire qui se a fort apprécié

licences.

encontrait sa 
l’impulsive 

t sacrifice, se 
i caressantes 
'c de paroles

>ousé Jérôme, 
l’Europe. Je 
e ne mange* 
> à cheval, en 
•ur m’amuser, 
biller seule.... 
s .grand-papa 
seraient bien 
am ne serait

mis pour lut obtenir des vo'es.
I,e “Free Press” affiche une mau-

foi sans parallèle. Il n’y a
qu’à référer à la preuve faite pour 
s’en convaincre.

du public.

Une dépêche de Winnipeg, datée d'hier. Mais que dites-vous du chèque de 
annonce que le cabinet-IIarrison doit don- ’ $j(j() signé par M. Purcell, lui môme, 
ner sa démission, aujourd’hui, et elle ajoute f „n nommé Peler Kennedy? 
quo la charge rte former un miuirtèro yn , dilc3.vou5 des témoins Frank 
être confiée à M.Greenway,conservateur. Le «
nouveau changement a été résolu smedi, fancier, John Tyo, M. Vanter, qui 

U n’est jurent avoir reçu de l’argent de M. 
Il est probable Purcell ? Que dites-vous du té-

par un caucus des conservateurs 
pas question de coalition, 
qie Greenwjy va pouvoir se miintcnir JU011 T. Rousseau, entrepreneur de 
quelque temps, i.a législature parait di- c|iemm3 de fer, qui corrobore les 
visée en deux fractions d’égale force, mais 
la majorité, dans la crainte d'une dissoln- 
licn et de nouvelles élections générales, 
préférera, croit-on, le maintien du cabinet-

r ses genoux, 
on visage de témoignages de ces trois derniers ? 

Le môme ié:notn Rousseau jure, de•ujours reçus 
t jour. Mar-

sa femme, le 
te au milieu 
t voulu rien 
sœur occupée

plus, que M. Purcell lui a dit au 
commencement de la campagne 
électorale d’acheter les votes, s’il ne 

La ‘ Minerve", de samedi, publie une cor-1 p)uvap pa3 les obtenir autrement, 
Mspomiancede l'un ,13 scs rMtictesrs M. maisde :omoursprend e des b l ets 
AiméGélinas,qui est main eiem à Pau,dans 
le midi de la Franc), aa pied de-, Pyrénées.
M. Gélinas, nons l’avons déjà annoncé, est

Pau, nous dit-il est une nommé Mackenzie, 
ville de 39,000 âmes, dont la principale ' J. McBain a aussi reçu deux chè- 
source de revenu est dans les étrangers, q,ie$ de M. Purcell, l’un de 8500 et 
qui la choisissent pour leur sauté Cosont 
surtout les personnes atteintes de maladies 
d) poitrine, qui la visitant. 11 parait qu’à 
Pau la pulmonie est inconnue parmi les

L'air de cotte localité , fêt de Dundas. Ce dernier a juré à

Harrison.

pour régulariser la position, et M. 
P.ircsll a dit la mô ne chose a un

iz ! Vous êtes 
chez la main 
it au mépris 
i elle, si j’étais 
rous méritez

là pour sa santé

l’autre de $200. John Evans, te
neur de livres de M. Purcell, jure 
avoir donné 8100 à Kennedy, prèle frère et la 

les paroles de

ne parlez pas 
le la colère, le 
stant, et vous 
cela continue.

habitants du pays
est d’une douceur exceptionnelle, et les J son tour avoir reçu cet argent, 
médecins le considèrent comme le meilleur 
calmant et le plus propre à la circulation

Enfin, il a été prouvé que durant 
l’année de l’élection, M. Purcell a 
prêté dans le comté de Glengarry 
de 825,000 à 830,000.

Que dites-vous aussi du témoi
gnage assermenté de Thomas Fee, 
de Québec ?

du sang.

L-i rapport annuel du hûvre de Montréal 
donne jusqu’à un certain point raison aux 
avocats du hâvre de Québec, qui tout ve
nus ici, la semaine dernière, plaider pour 
faire choisir ce dernier Mvre coram ) ter-

isagé tout ce 
là, j’ai fait un 
rais regretter, 
tkofbisT—Qa»- 
n porte ce que

e l’expression

e ; elle avait 
it maintenant 
arquoi il m al
lant à la cause 
ant le poing :

pour cacher 
lu haut de sa

“J'AI, DITCETÉMÜIN.ENTEN- 
-Ptï-M. PURGELL,aUR UN TRAIN 
DE CHEMIN DE FER DU CANA 
DA ATLANTIQUE, DIRE A UN 
DE SES AMIS, EN PARLANT DE 
L'ELECTION DE GLENGARRY, 
QUE CETTE ELECTION LUI 
AVAIT COÛTÉ $36,000 ET QUE 
JAMAIS UNE ÉLECTION AUSSI 
COUTEUSE N’AVAIT ÉTÉ FAITE 
DANS LE COMTÉ.”

mimu dus gros steamers tr«nsatlant;que9,
auxquels on veut confier les malles océ- 

Le maître du hâvre de Montréalaniques.
signale que le commerce d’exportadon du 
port de Montréal a considérablrm-nt dimi
nué, durant la dernière saison de naviga
tion. Celte diminution s’ac.use p.-inci- 
pilement sur les exportations de bois, d > 
phosphate, de ctreales et do bestiaux A 

ce mouvement de baisse est-il dû ?
Lhine des principales causes est attribuée à 
l’fxiguitê il s bassins et des quais, au 
manque d’espace. Et voilà l’innocent que le “Free 

Press prend sous sa protection. Il 
n’a pas eu connaissance, dit le con 
frère, qu’aucun argent ait été payé, 
ou promis pour lui obtenir des 
votes !

Peut on afficher une plus insigne 
mauvaise foi ?

Non, le juge Rose ne s’ést pas 
appuyé sur de timples présomp
tions, comme le dit le “Free Press.” 
Il s’est appuyé sur une preuve di
recte et entière, et sa conclusion 
nous paraît inattaquable quand il 
dit :

“Ii est devenu absolument nécessaire,
r 1-. sdit le maître du bd vie, de pioionge 

quais pour faire fao à l'augment 
considérable du commerce de blé que pio- 

9t l’ouverture de la nouvelle ligne courte 
par le Sault Sle Marie. La compagnie du 
Pacifique aurait besoin de plus d’t space 
à Horhelega pour y constru re des éléva- 

tisfaire aux ex igenc-s de l’ex
pansion de notre commerce. Le Grind 
Tronc aurait aussi besoin de p'm de faci
lités à la pointe du M ulin à Vent pour 
l’entreposage et l'expédition du grain, in
dépendamment des exigences de ces deux 
chemins de fer, il y a celles du commerce 
en général Si des quais ne sont pas cons
truits immédiatement, il faudra se résigner 
à voir le commerce de grain délaisser 
Montréal au bénéfice de quelque autre 
port, d'où H pourra être dirigé plus facile
ment sur l'Europe et à moindres frais.”

leurs et sa

mprenant « 
« «a «lejeaner, 
me, 1 grand 
«M couvertes

uns égal sous le
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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Son* le patronage de JH. le curé A. La he Ile

Au profit de l’Œuvre des Société* 
fondée en Juin 1881, bous 1" d<

MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - 000,000

Sl.OOlcIîitlet1ère SERIE { 
2m SERIE {

Valeur des Lots,
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 I

- *50.000 |

Valeur des Lots,
Gros Lot : Vu immeuble de - 1,000 } 2a ets le Bille- - *10,000

rince ilcj^n

LE CANADA—LUNDI, 16 JANVIER 1888

LA QUESTION FRANÇAISE violenta, qui avait voulu couvrir de boue 
la religion catholique, qui avait critiqu ■ 
sévèrement le rétablissement de la langue 
française, lança une proclamation aux 
Canadiens—seuls les Français étaient alors 
ainsi désignés—les conjurant, au nom de 
la liberté, d’unir leurs destinées aux insur
gée ? Le congrès cita même l’exemple de la 
Suisse — exemple que vous n'avez pas 
voulu admettre l'autre jour— pour mon
trer avec quelle harmonie catholiques et 
protestante peuvent vivre sous un drapeau 
commun, jouir ensemble de vraies insti
tutions libérales, et résister k la tyrannie 
d’où qu'elle vienne. Ce fameux docu
ment est adressé : “ Aux habitante de la 
province de Québec. Amis et conci
toyens.” Les nombreux italiques que 
l'on y remarquera se trouvent dans la 
pièce telle que publiée originairement.

I Us Canadiens des Etats-Unis pkofesmoneixcs

Macdougall, Maedoogall i Rilcourl
AVIS ! PA TI X S î

caillerieset ferronneries,*-'est
Chez Thos. tiii-kett., 115 rue Ridett..

P■ 8.-1,000 paires de Patina de tous prix et de toutes les grandeurs ri,000 Clochettes Dour slcig 
Venez et vo>ez par vous-méBica. 2111 87*1

prit canadien.
(Traduction) 

Au rédacteur du Mail 
Monsieur, r; tBüsïïS “s. «s

sa cordialité vt sa franchise, caractère vel nous a parle des Conventions avec une 
principal de notre noblesse, s’il est d au 1 ,el,e <*’"viction qu il parait aujourd’hui 
très omis, chez d autres tuples, auprès 1 presque certain que la société Saint-Joseph 
desquels ils aiment mieux voir placer les sera représentée a Nashua en 1888. M. Tar- 
leur*. Les Canadiens qui ont vu lumber divel est parti pour Oscodaet Au Sable.

CX £K3«S ll'ïél™ lïîîÏÏnS: ! 17 d“

r : E
i?

ïyatjs,* æ U“ KS’a&ïrïïkïïïïï;
pour qu, l'exemple ne diminue poin, 1, | !£*“ Unl"' du faechere.u .te,
croyance, pour que l'intérêt temporel ne *
l’emporte pas, pour que les ménagements M ILLIIl’ R Y, Mass-Voici le rapport
politiques des soweralns que l» force leur des elections de la société Saint Jean-Ban- 
?.donnes, ne s affa.l,lissent point a propor ,iHle qul ont eu |ieu le 8 du mois courant : 
timide ce qu Ils auront moins ..craindre ; Chapelain-M. l’abbé J. A Charland ; pré 
quil est necessaire pour la religion, que „|dent-Ed. Desmarais; vice prés-H. fies 

rïLl* Î!u?1 /or,tll'n? u». corps Mtu . Bee# arcli-N. Brault ; see. fin - J. 
htat, et qu il n y aurait point de Goudron • ass. sec. fin—D. Fanbert ; sec.

rPT P 'F ,r"le? dZrrir„?dniœruT.Tî“pd?fc*très du Canada, prenant part au gouverne- Miron ; 2ème dir- U. Gagner ; 3ème di 
ment, parce que leur conduite respectalfle 1'. Dubois 
leur a mérité la confiance du peuple. Je lie 

point remarquer à ce peuple, 
mes compatriotes en général, qu'une vaste 
monarchie ayant la même religion, les 
mêmes mœurs, la même langue, où l’on 
trouve des parents, des anciens amis et 
des frères, est une source intarissable de 
commerce et de richesses plus faciles à ac 
quérir par une réunion avec des voi 
puissants et plus sures qu’avec des étran 
gers d'une autre hémisphère, chez qui 
tout est dissemblable,-et qui, tôt ou tard, 
souverains jaloux et despotes, les traite
ront. comme des vaincus, et plus mal, sans 
doute, que leurs ci-devant compatriotes 

les avaient fait vaincre. Je ne ferai 
sentir a tout un peuple,—car tout un 

pie. quand II acquiert le droit de pen 
ser et d'agir, connaît son intérêt,—que *e 
lier avec les Etats Unis, c'est s'assurer son 
bonheur, mais Je déclarerai, comme je de 
cl are formellement au nom de Sa Majesté 
qui m'y a autorisé et qui m’a ordonné de 
le faire, que tons ses anciens sujets de 
l'Amérique Septentrionale qui ne recon
naîtront plus la suprématie de l’Augle-

AVOCATfl, PROCUREURS, «TC.,
Oalario et Mwefcee

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

ALL. N. A. BelcovBT, LL.M. 
M. Macduuuall.

Dans votre article du 8 octobre, vous 
dites que je n’ai pas discuté » fond les ac
cusations que vous avez lancées contre la 
race franco canadienne. Vous réitérez 
cette assertion dans votre réplique de sa
medi dernier. Comme voue êtes trop inté
ressé pour être impartial, je ne discuterai 
pas ce point, me contentant d’en appeler 
au public qui lit vos articles et les miens, 
et qui devra les peser suivant leur vérita
ble valeur. Je demande seulement à nos 
juges qu'ils ne se prononcent pas avant 
d'avoir pris connaissance de toutes les 
pièces qu’il me faudra soumettre.

Au cours de votre article du 1er octo
bre que je suis loin d’avoir épuisé, un y 
lit : ‘ Dès le principe, nous voyons les 
habitants des colonies américaines se plain
dre du pouvoir accordé k l'Eglise catholi
que. A cela on pourra répondre que le 
clergé et les habitants de la Nouvelle-An
gleterre vivaient dans un siècle intolé
rant et étaient eux-inêmes intol rants.”

Vous avez raison. Le Maryland catho
lique pratiquait la tolérance, tandis que 
l’intoh'-rance, même sous sa forme la plus 
cruelle, de'solait la Nouvelle-Angleterre. 
Di s Di VJ,l'assemblée du Maryland passait 
un acte par lequel la liberté de conscience, 
lu liberté du culte était garantie à tous les 
chrétiens. Tandis que dans la colonie de 
Plymouth, hommes et femmes étaient 
pendus parce qu’ils étaient quakers, d'au
tres incarcères ou mis au pilori sous soup
çon d'anabaptisme ou de romanisme. 
Malgré toute la liberté que l’on dit fleurir 
de l'autre côté do h. frontière, il n’y a 
pas longtemps encore qu’un catholique 
ne "pouvait être un fonctionnaire du 
Rhode Island. Même le Congrès qui se 
réclame d’avoir allumé le flambeau de la 
liberté sur les rives américaines, était en 
proie au fanatisme le plus intense. Quand 
l'Angleterre passa l’acte de Québec (1774) 
qui reconnaissait l’usage de la langue 
française,qui rétablissait leslois françaises, 
qui accordait une plus grande somme de 
liberté k l’Eglise catholique dans le Bas- 
Canada, ce même congrès fut le premier 
k faire des représentations et b dénoncer 
cette mesure de justice dans les termes 
les plus violents. Veuillez prendre la peine 
de lire l’extrait suivant d’une “ Adresse au 
peuple de la Grande-Bretagne des délé
gués nommés par les différentes colonies 
anglaises du New-llampshire, Mi 
setts Bay, Rhode Island et Providence 
Plantation, Connecticut, Now-York, New 
Jersey, Pennsylvanie, des comtés infé
rieurs du Delaware, Maryland, Virginie, 
Caroline du Nord et Caroline du Sud, 
pour urendre en considération leurs griefs 
dans un congrès général à Philadelphie,
5 septembre 1774."

maintenant le développe 
ministériel pour nous réduire

Ho». W. MxcooroA
mieux v

brave marquis -le J 
ils être les ennemis I 
ire contre leu;

fs. et s'armer contre leurs pa | 
leur nom mml. le, arme, leur ! JjJJJjJ'

O’Cara St Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hsy. nu Sparki. Ottawa. Ont.

ras* DK fc’HOTKL BCBBKLL
Martin O’Gara. C. R. E. P. R SMON

GEO. McLAURIN, L. L. B.
AVOCAT, Etc.

Bnrean : 19 me Elfin, Ottawa.
Que vous offre le dernier acte du parle

ment <1774) ? La liberté de conscience dans 
la pratique de votre religion i Non. Dieu 
vous l’a donnée ; et les pouvoirs temporels 
dont vous relevez l'ont formellement sti
pulée en votre faveur. S'il fallait des lois 
divines ou humaines pour vous la garantir 
contre les caprices despotiques des iné 
chants, c'était déjà fait. Leslois françaises 
en matière civile sont elles rétabliesIl

«vaudront 
ont pas été modifié ft ou 

par une ordonnance du gouver- 
conseil.” Vous aton garanti la 

permanence et la mansuétude de la loi 
i-rimineUe anglaise pour vous et vos des 

niants ï Non. Elles sont soumises à des 
ididcations arbitraires de la part du gou 

verneur en conseil et la couronne se réser 
ve expressément le droit de créer “ les 
coure de juridiction criminel e, civile et 
ecclésiastique qui lui paraîtraient convene- 

” Telle est la tenure arbitraire 
vie et de votre religion. La couronne 
ministres ont le droit, autant qu'ils 

l’obtenir du parlement, d'é,tahlir 
l'inquisition parmi vous. Avez 

vous une assemblée composée d'hommes 
capables élus par vous et dans lesquels 
vous puissiez avoir confiance pour faire 
des lofs dans votre intérêt, pour veiller sur 
votre bien être et pour régler de quelle ma 
n 1ère et on quelle proportion de l'argent 
sera prélevé sur vous? Non. Le pouvoir de 
faire des lois pour vous est délégué au 
gouverneur en conseil ; il n'en est pas une 
seule qui ne puisse être modifiée selon le 
bon plaisir d'un ministre.

Vos juges et votre conseil législatif dé 
penitent de votre gouverneur, et celui-ci 
dépend du ministre de la couronne on 
Angleterre. Les pouvoirs législatif, exé
cutif cl judiciaire sont tous à la merci 
d'un ministre. Les privileges et les im 
m unités sont aussi passagers que ses sou 
rires. Ils s’évanouissent des qu’il fronce 
le sourcil. Le code qui vous a été offert 
dernièrement i

Avocats. Nollicitoars, Bolalre*. Ote.
-G

alternent*
prème, le Parlement, 
i Publies, etc.

— ARGENT A PRETER —
Boréaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa ; 

Kemptville, Ontario, 
ooive Gao.
Aulx. C. livra en cord

W ESTHER
janvier cou 
tiate a fait 
résultat

Président,—André Gauthier ; vice. prés. 
—Théophile L'Oiseau ; see. arch. — David 

bard ; ass. see. arch—Ovi las Roberge ; 
sec. fin.—Amédé Lu berge ; see. core.—J. E. 
Gagnon M. D ; trésorier,—Jos. Roberge ; 
com. ord.—Elle Gaucher ;

Par ordre,
J. E. Gagnon, M. D.,

Bee. '

O—A son assemblée du 4 
rant la société Saint-Jean-Bap- 
ses élections qui ont donné le 

suivant
civile sont 

parait que oui. Mais 
bienveillance prudente 
se donnent comme vos bienfaiten 

du statut. “ ces lois pré

examinez 
des miniat E. Kid»

termes

J. P. FISHERtant qu

AVOCAT, SOLLICITEUR, Etc. 
peur la Ceur Supreme, le Parlement et 

les Départements Publiée.
Scottish Ohtabio Chahbhbc, Ottawa, Ont.
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Oe*. r. Hhxdbhsow.
terre, peuvent compter sur sa protection 
et aur son appui. STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY

Croirait-on aussi que le Dr Carroll, le 
futur archevêque de Baltimore, Charles 
Carroll, M. Chase et Benjamin Franklin 
furent délégués au Canada, au mois 
d'avril 1755, pour se concilier le clergé et 
la population ? Mais les Canadiens ne 
pouvaient oublier la révoltante résolution 
de l'année précédente. Ils n’avaient 
cune confiance dans ces professions d'ami
tié— Times Dnnuoset Doua feretitei—et ils 
restèrent inébranlablement attachés à 
leur allégeance à la couronne anglaise.

J’ai donné quelques développements A 
cette partie de ma thèse afin que le public 
connaisse parfaitement les tentations aux
quelles nos ancêtres ont été exposés, les 
tentations auxquelles Us ont résisté, et 
l’infernale duplicité du Congrès. Ce Con
grès a pu se coin pu 
mes, d'hommes qni ont créé la plus 
grande république connue, mais c'étaient 
-les hommes doubles. Us ont couvert 
leur blason d'une tache qui restera tant 
que l’honneur vaudra. La fui punique est 
dépassée.

Laissez-moi donner k mes ancêtres tout 
le crédit qu’ils méritent et que l'expérience 
met en relief k un aussi haut degré. Non- 
seulement ils ont donné une leçon sévère 
aux auteurs de cotte duplicité, mais ils se 
sont montrés plus sages au point de vue 
national que ces Français éminents qui 
s’appellent d’Estaing, Lafayette et Ro- 
chambeau. Annexés aux Etats-Unis, ils 
auraient été d «nationalisés probablement 
par le géant qui À écrasé la Louisiane 
française. Annexés aux Etats-Unis, ils 
auraient simplement ajouté 
la constellation américaine, tandis qu’en 
lisant k travers l’avenir, en hommes pers 
picaces, ils pouvaient pressentir l’établis
sement d’une nation distincte qui répan
drait sur le continent un éclat aussi 
brillant que l’étoile polaire qui l’éclaire. 
Opui maqnum !

Si vous vons placez au point de vue an
glais, vous êtes bien ingrat en essayant 
de déprécier lus services rendus k la cou
ronne par le clergé catholique. Vous 
dites : “ Personne n’a jamais contesté 
leur valeur, bien que l’histoire relate que 
dans presque chaque cas elle a exigé le 
quid pro quo sous forme d’une extension 
ou d une simple reconnaissance formelle 
de ees prérogatives. Permettez-moi de 
dire en réponse que l’acte de 1774 n’a pas 
été passé en récompense des services du 
clergé. Il n’a pas été non plus dicté par 
un sentiment de justice. L’Angleterre a- 
voulu tout simplement se protéger. Le 
souffle de la révolte passait alors sur les 
colonies américaines, et, de crainte qu’il 
ne se communiquât aux Canadiens-fran
çais, le parlement britannique leur accor. 
da des libertés et des immunités qu’il 
aurait refusées ou ajournées indéfiniment 
en d’autres temps.

Vous vous souvenez que lorsque l’An
gleterre fut menacée d’une seconde guerre 
avec les Etats-Unis, le gouverneur Pré
vost s’efforça de concilier le clergé et les 
fidèles, qui avaient été fort aliénés par 
eurs prédécesseurs, et cela en accordai! t k 
Mgr Plessis un rang que l’évêque catholi
que n’avait pu avoir jusqu'alors. Vous 
vous souvenez aussi qu’eu 1813 lord Ba 
t hurst reçut des requêtes contre cette cou 
cession, mais qu'il répondit avec infini
ment de raison que le temps était mal 
venu de soulever une pareille querelle 
quand les Canadiens-français s’enrôlaient 
pour défendre la cause anglaise.
^Ce que nous avons fait alors nous som

mes prête k le faire aujourd’hui. Sir 
Etienne Pascal Taché a dit que le dernier 
coup do canon pour l'Angleterre serait tiré 
sur ce continent par un Canadien-fran
çais. Cette prédiction se réalisera.

Je relèverai prochainement d’autres 
assertions auxquelles je n'ai pu toucher 
dans cette lettre.
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Agents peer la Ceur 8nprête* et le Psrlement.
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L'une de* plus anciennes maisons ci 

les de la \ allée (1e l’Oitnwu *i des mi 
liée* vous le rapport des bue prix i 
lit A des articles often s eu vente.
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!”a été rédigé avec une ai 
hanceté que toute clause dont 

e commencement a la prétention d'être 
tien veillant ee termine par la délégation n 

la couronne d’une force de destruction. Le 
fond de ce code, une fois dépouillé de* 

axes mielleuses, donne à la couronne 
ses ministres un pouvoir aussi absolu 

dans votre grande province que celui des 
despotes d’Asie et d'Afrique....

Saisissez l’occasion qui vous e 
parla Providence elle même, vous 
rez conquis la liixrté ai vous agi 
comme vous le devez. Cette tâche n'est 

humaine. Vous n'êtes qu'une poignée 
s à ceux qui voua ouvrent, le* 

moment de réflexion devrait 
voua convaincre decs qui est le plus con 
forme à votre Intérêt et A votre bonheur : 
ou d'avoir pour ami fidèle le reste de l’A 
mérlque du «Nord ou de l'avoir pour en 
nemi invétéré. Les torts causés à 
Boston ont soulevé et groupé ensemble 
toutes les colonies dep la la Nouvelle 
Ecosse jusqu’à la Géorgie. Votre province 
est le seul chaînon qui manque pour corn 
pléte-r la brillante et forte chaîne d'union :

Nous connaissons trop bien la libéralité 
de sentiments qui distingue votre nation 
pour supposer qu'une difference dorellgion 
puisse nous préjuger contre une cordiale 
amitié avec voua. Vous saves qne la na 
ture transcendante de la liberté élève ceux 
qui s'unissent pour sa cause au dessus de 
pareilles Infirmités indignes de grands 
esprits. Les cantons de la Suisse fournis 
sent une preuve éclatante de cette vé 
Leur union ne compose d'Etats catholiques 
et protestants, vivant dans une concorde 
et une paix parfaite les uns avec les autres : 
ils se trouvent ainsi en état depuis qu’ils 
ont bravement aflirmé leur Indépendance 
de defter et de vaincre tout tyran qui 
de les envahir.

McDougall & Cuzner Bradley * Snow
AVOCATS, éOLLKTTKUHS roc» LA COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. Bbadlbt.

Argent à prêter à ti . avec privilège de 
bourser en aucun tempe.

Enseigne de la grosse Tsrrlère.

-----MAGASINS:------
'Rue Sussex et rue Duke, Chaudièrev rsa- - -**£*ite.,$

st offerte 
Vous au Docteur NOLIIM Chemin de fer Intercolonialde grands horn- BALANCES I CHIRURGIEN DENTISTE 

Coin des rue» Sussex et Rideau 
OTTAWA

Heures de Bureas : • ■ De Cam, à 3p.ro.

Route de la Malle Royale, des Pasnagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tous lee points du bas du Saint-Laurent et 
de la baie de» Chaleurs, aussi le N ou v vau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

Dea nouveaux et élégants chars palais 
grées de bullet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passager» qui s'en vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à 11 

Les expediteu 
dises tro 
vate 
d'eni

comparvx 
bras. Un Cliemin (le lMo PacifiqueAux Muiiuf'nctiiricrs. Compagnies et 

hommes d’affaires.
d'agrandir notre établissement, 

et noua y avons fail a.outer de nouvelle» ma
chines. afin île faciliter no* travaux mannfae- 
i iir ers. do réparations et d'aiustement de tou
te- le» sortes lie balance* en usage.

Voici le certificat de U. T. Raie et Cie :
' Non* avons trouvé excellent le travail de 

réparations et d'ajustement de noe balances et 
poids oi nous n’hésitons pas à recommander 
votre etablissement aux homme» d’elfaire» an

Nous venons

Br J. A. FISSIAULT TABLE HORAIRE

CHIRURGIEN DBNTI8TK
25 rue Sparks, vis à vi* le Russell

Extraction des dents à l'stde du gaa.
Heure» de bureau, ue 0 k 3 heures.

I.es convoi» quittent la gars UNION
ment du plan 
en servage.

Sachant que do pareilles tentatives 
dépouiller de nos biens ; pour 

labié d’un

Pour Montreal Thois 
RiVi i Ri-;e, Qiikibc. 
Saint-J ( an, Halifax 
et tous les pointe e

Pour Kingpton.Petek 
noRo. Toronto. De 
tkoit. Buffalo, Day 
Cm, Chicago et tou» 
les autres points »

Kxprees local pour Al- 
MONTK.DVCK1NCHA 
A U N PRIOR, Rf.

River et noire». 
/Pour Port Arthur. 
I Winnipeg, Victoria. 
J Vancouver, et tous 

le» points sur la o6te 
nord-ouest du Pad

7.00 A. AI.
3.15 r. m. i exr ,Et*‘ -

4.30 A. M, 
8.25 « 
4.30 P. M.

I
I procès

nousdepou 
enlever ce droit inestimi 
par jury ; pour se saisir d 
et nous amener de 
Angleterre ; pot 
détruire nos c 
forme deguu 
de fuit ont a
blësïi 
diHercules

PRITCHARD & ANDREWS tGEORGE COX
r» de grains et de inarchan- 

uveront au port d’Halifax des élé- 
ure de première classe, des maisons 

îtrepôt et toutes lee commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effet s.

Depuis des années, l’expérience a dém 
tré que l'Intercolonial et les lignes de pa 
quebota qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 

r. constituent la voie la plus rapide 
le Canada et l’Angleterre pour le 

transport du I 
Toutes Info 
transport 

vent être obt

les tribun

vernement occasionneraient et 
accasionn 

ans toutes ;

Manufacturiers de Balancesamener devant 
eterre ; pour bloquer 

nos cliuries et
LITOGRAPHK, GRAVEUR,

CLICHEUIt BT MKDAILLEUR
as sue Metcalf*.
_____  OTTA A. Ontario

17B-RUE SPARKS —175
11.30 A. II. 
11.00 P. M.

grand méconten- 
suecepti- 

ppositiou a ces 
mesures, un acte fut adopté 

pour protéger, indemniser et soustraire au 
châtiment toute personne qui, dans l'exe- 
cm ion de ces cails oppressifs, se rendrait 

pable de meurtre. En vertu d'un 
autre acte, le Canada devra vire étendu, 
module et gouverné de façon à ce que, 
grace n sa separation d’av- e noua, n l'hosti
lité de ses intérêts bases sur la satisfaction 
de préjugés civils et religieux, a l'immi
gration continuelle de catholiques venant 
d’Europe, à son attachement a une admi
nistration si bien disposée à l'égard i 
religion, il devienne plus formidable 
nous et se convertisse, a l'occasion, en un 
instrument convenable entre les mains du > 
pouvoir pour réduire les anciennes provin 
cvs proti stanles libres au même état des 
clavage que lui meme.

Tel était évidemment l'objet de l'acte en 
question. Comme il constitue en conse 
queuce un grand danger pour notre libe 
et notre repos, nous ne pouvons nous em 
êcber de nous en plaindre, comme hostile 

mérlque britannique. En sus de ces 
considérations, nous ne pouvons nous t 
pécher de déplorer la condition malh 
reuse à laquelle il a réduit les nombreux 
colons anglais nui. encourages par la pro
clamation royale qui leur promettait la 
la puissance de tous leurs droits, ont ache 
té des terres en ce pays. Ds sont présente 
ment victimes d'un gouvernement arbi 
traire. Un leur refuse le procès par jury 
et quand ils sont emprisonnés, ils ne peu 
vent.se prévaloir de l'acte d ‘habeas corpus, 

lalladium de la liberté anglaise. Nous 
irions non plus cacher notre étonne 
de ce uu'qn pai lenient anglais puisse 

consentie à établir en ce pays une religion 
oui a ensanglanté notre ile après avoir ré
pandu l’impiété, la bigoterie, la persécu
tion, le meurtre ut la révolte sur tous les 
points du globe.

Voilà un exposé vrai des faits ; nous 
vous prions de considérer maintenant 
quels en doivent être les résultats.

Supposez qu'avec l’aide de 
catholiques, l’Angleterre 
imposer des 
d'humiliation 
pareille ten 
men ter quelq
qui déjà pèse sur vos libertés et. vous en
combre do pensionnaires et de fonction
naires. Nous présumons aussi que votre 
commerce en éprouvera une diminution. 
Supposons que vous soyez victorieux, dans 
quel état vous trouverez vous? Quels avan
tages ou quels lauriers peut vous rappor 
ter une pareille conquête ?

Ne pourrait-il pas arriver qu’un minis
tère vous réduise en esclavage avec les 
memes moyens. D’aucuns diront peut-être 
que ce n’est pas vous qui payez les taxes; 
mais n'oubliez pas que les taxes, la ri
chesse, les hommes, particulièrement les 
catholiques de ce vante continent seront 
au pouvoir de nos ennemis. Or, vous ne 
devez pas vous attendre qu’apres nous 
avoir réduits en esclavage, beaucoup de 
nous refuseraient de prêter main forte a 
ceux qui entreprendraient de nous mettre 
dans un état aussi abject.

Pas content do cette dénonciation, le 
congrès américain lança un manifeste aux 
habitants des colonies du New-Hampshire, 
du Massachusetts, du Rhode Island,etc., 
etc., dans lequel il s’exprimait comme 
suit : Dans la même session du parlement 
un acte fut adopté pour changer le gouver
nement de Québec. Par cet acte la religion 
catholique au lieu d’être tolérée comme II 
est stipule dans le traité de paix, est éta 
blie. Le peuple est dépouillé du droit 
d'assemblée ; les procès par Jury sont 
abolis ainsi que ia loi anglaise en matière 
civile. Par contre les lois françaises sont 
rétablie* en violation directe des pro 
messes faites par Sa Majesté dans sa pro 
clamation royale, sous la foi desquelles un 
grand nombre de sujets anglais s'établi 
rent en cette province. De plus les limites 
de cette province soqt étendues de ma 
nicre à comprendre ces vastes régions 
contiguës aux frontières septentrionale et 
occidentale de ces colonies.’’

Croirait-on que le eongrè^même qui
(Wnonçait l'acte de Québec en termes aussi

L. N. LOYERit'd
e se convertir en o CHS. DESJARDINSNouveau mamsiii de Vies, Liqueurs it Epicerirs

No 165, coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. lioyor tient constat 
tout ce qui constitue le ligne « e 
moindre» details. Il espère 

ion et sa court old 
large part de pan

3.3(1 P. M. 
12.01 MINUIT

satellite it Agent d’Asbobabbk bt Courtier 
Hotel KumoIL No 36 rue Sparks 

-----OTTAWA-----
Représente la CIT1ZEM. départements du 

ico. la Vie et dee Accidente ; aussi agent 
peur plusieurs Compagnies Anglaise»

Capitaux résais : . . . #40,000,000

a son magasin 
picerieedaneses 

par na prompte nt- 
ra le public, mériter

menu; cou
latives aux taux 

. cie passagers peu- 
s'adressaut à 

i, agent de billets,
27, rue Sparks, Ot 

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de PÔuest, 03 édifice 
Rossin, rue York, Toronto.

D. POTTING ER,
Surin tendant-G 

Bureau du Chemin de Fer. 1 
Moncton, N. B., 22 Nov. 1887. J

irmations rel 
de fret et dede..................Dans le but de compléter

union si desirable, nous soumettons a 
votre considération la question de savoir 
s’il ne serait pas opportun pour voue de 
tenir de* assemblées dan» vos différentes 
ville* afin d'y élire de» députés qui, apres 
s’être réunis en congrès provincial, chol 
Miraient des délégués pour représen 
votre province au congres continental, con 
voqué à Philadelphie pour le 10 mai 1775.

Dans le cours du présent congrès com
mencé le R du moi» dernier et continué ce 
jour, il a été résolu à l’unanimité et avec 
le plus grand plaisir de considérer 
une violation de nos propres droit 
violation de» vôtre» qui pourrait être effec 
tuée par l'acte en question et de vou» invi 
ter à entrer dan* notre confédération qui 
n'a pus d’autre objet que la sécurité par
faite des droits naturel» et civils de tous 
ceux qui la composent suivant leur posi
tion respective, et le maintien de rapport* 
durable* avec l’Angleterre, conformémnt 
aux principes salutaires et constitution
nel* ci-dessus mentionnes. Dans ee but 
nous ayon* adresse une humble et loyale 
requête à Sa Majesté pour obtenir le retires 
sement de nos grief»communs etnou*nous 
sommes associé* pour discontinuer toute 
importation de la Grande Bretagne et d'Ir
lande à dater du premier jour de décem
bre, ainsi que toute exportation en Icelles 
et aux Antilles à dater du dixième jour de 

les dits

.e en ve ■nues vu
12.01 MINUITE. KING

!

Marchand de Boyaex à Incendies et toutes 
espèces de marchandise# en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

*• l*e»jsreiss «ens« ss« aUtsIlos 
nie «ni nfflalre» 4’seaumuer.tostciptsi Billets il entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité, Ne «3
rue #parka.

laLAURtNT DUHAMELcomme
■TAL P - MARCHE BT.

Jment ce plet des meilleures viandes 
marché d'Ottawa. En gros et en détail : mon 
. »orc. eancteeee, etc. Comme par le passé. 
Duhamel te fera un devoir de eatisfslre les 

pratiques qui voudront Bien l'honorer de leur 
bienveillant pati

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.TAPISSERIE!Nous venons de recevoir un 

assortiment de
£ I Ai D. McNICOLL.

Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passager».

1 12 87-88

Aux Piintrei et ta Publie ea GénéralTAPIS de BRUXELLES Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANA
Je puis assurer que men as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne qne ceux 
d’Ottawa combinés.

Tapisseries, Peintures, Halles, Etc
J« pe»e lee grandee vitre» 4e chassis 

(Plate Glass)

ESTIMATION# FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
3‘-)7, Rue Rideau. Ottawa

TAPISSERIES

Voyez-lcs avant d’acheter 
ailleurs.Am

embre prochain, juaqi 
t été redressé*.grief

Que le Dieu Tout Puissant 
voua inspirer l’approbation de ce» mesures 
équitables et nécessaires, ainsi que la de 
termination de vous joindre à noue et de 
nousconflervotreiaort.chaquefois qu'il vi 
arrivera de soufirir des torts que voue se
riez déterminé» à repousser, non pas à la 
faible influence de votre province eenle., 
mai» aux force» consolidée» de l'Amérique 
du Nord ; qo’Il veuille bien aussi assurer 
à noe efforts un résultat aussi heureux 
que notre cause est juste. Tel est notre 
vœu sincère pour vous, affectionnés amis 
et compatriotes.

Par ordre du Congrès,
Henry Middleton.

Président.

CHEMIN DE FERHARRIS & CAMPBELLveuille bien

“CANADA ATLANTIC”W. E. BROWNRUE O’CONNER
nos vois

taxe* et nous réduire à un Hat 
n et d’esclavage complet. Une 

tative ne manquerait pas d’aug 
loue peu votre dette nationale

MANUFACTURIER bt MARCHANDLE LEVIER SAMSON LA VOIE LA PLUS COURTE

CHAUSSURES EN CRUS ! Montreal et OttawaH Cette machine pour arracher le» souches et 
les uloires, » été brevetée en met UtoS. Le 
Levier&ainson peut soulever p.us d» lOü.tüOlue. 
Pour s'assurer de sa valeur, s'adresser a ceux 
qui l'on acheté, entre suiree : iSévere Joaneite, 
maire d Oku ; l «brosse, r<alnte-SchoUi*tique ; 
B. Villeneuve. Itigaud ; J. I^guerrier, Clarence 
Creek ; Saurinl, saint-Martin : Révérendes 
Sœurs. S.uill-aux R -collete ; Roch Simard, K. 
Vannier, S orte-Adèle ; J- Lachapelle. Saint 
Jri-Ame : Dr Mignault, .-alnt-Augustin ; O. La- 
belle, Visitation, comté d’Oitawa ; Révérend 
Faure. Maali m ville ; P. Meunier, hôtelier. 
Montréal. Prix. |18, S26. |30. %3ê. S40, selon la 
force de la machine. En rente dies I inventeur 
et chez tous les marchands d'instruments agri
coles do Montreal. S'adresser à

Y,; A transporté son établissement au

No 61. RUE RIDEAU
1» U 87 88 t Porte voisine de M. Well, épicier.)

Wm. HOWE
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD

Itdiflce II owe, rue Rideau, et 3t).’> 
rue Cumberland.Isidore Despatie

PLATRIER

141—RUE KING—141

26 octobre 1774.
Le» convoie partiront de ln gare de la rue Elg 

comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

Croirait-on aussi que George Washing
ton, l'un des représentant* de la Virginie.
qui était un des esprits dirigeante du 
congrès, lança une proclamation, lors
qu’il prit le commandement des troupes 
américaines, pressant mes ancêtres de se 
joindre k l'armée d'invasion du colonel 
Arnold ?

G. PHILBERT 8.00 A.M. 2!fSL*îSS5r.æs
i tom- a t oteau pour l'Uve t et à Montreal avec 

le* train* du r nul Tronc pour 1 Est et lu Sud- 
Est. arrivant là a ll.:tu a. m.

OTTAWAA N COI 8 TH KHI EN, 
.ité de» Deux-Monta»49-a St-Eustache,

r«ir MESSIEURS SEl LIMENT IMPORTATEUR 4.50 P.M. I^a^SSVaSS
a 8.80 p. ni., se ra contant «vec 1 
Vermont Central cl du Grand Tronc pou 

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 
de 1 i si, y-e rac oïd.int à la gaie Buna venture, 
Montreal, avec le* traîna de l'Est et du Sud.

1 har Palais Pullman aur lea trains do Mont

Encres Toiray MaorieVoici quelques-unes de eos 
paroles : “ Venez, mes frères, vous unir 
k nous dans une union indissoluble ; mar
chons ensemble vers le même but....... Le
cause de l’Amérique et de la liberté est la 
cause de tout citoyen américain vertueux, 
quelle que soit sa religion ou son origine. 
Les colonies unies ne connaissent d’autres 
divisions que celles que l’esclavage, la cor
ruption et ladominationarbitraire peuvent 
créer. Venez donc, généreux citoyens, 
vous ranger sous l’étendard de la liberté 
générale, contre lequel ne prévaudront 
jamais toutes les forces combinées de 
l’artifice et de la tyrannie.” Encore plus 
séduisante était la proclamation du baron 
d’Estaing, commandant de la flotte fran
çaise, qui venait de prendre partie pour 
les insurgés d’Amérique. On en jugera 
par les lignes suivantes o* l’on faisait

A LOUER
TAPISSERIESDe ceafortablce chambres meublées, à lHêle' 

INTERNATIONAL®. Il et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant.ï

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISLA SYRIENNE Ln trsln nuittern la gare du chemin Rich 

moud à 7.-IB n. m. et 4.35 p. m. «e raccordent 
avec le» triant Express de Montréal.

' J. W. LANCTOT,
Propeiétaire.ENCRE A COPIER «ans RIVALE

Cotte encre, très fluide, et d’une 
jolie nuance violette en éetivant. 
devient de suite très noire. Elle 
est la seule qui produlaede bonnes 
copies plus d'un an après l'écriture.

LE XIXVSIECLE

Coin des rues Imihonsie et Saint- 
Patrice, OttawaMAISON SAINT-GEORGEVotre obéissant serviteur. EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VJA ROUSE'S POINT

1.20 P.M. SSîfSSfïrKSftte
à 5.40 p. m. ot ee raccordant e cet endroit avec 
le* trains du Vermont Ventral et lielaware et 
Hudson, pour l'kat et le sud. arrivant à Boston 
à 7.4Ü et è New-York à 7.00 le lendemain matin.

Josbph Tassé.
102 rr 104 r me Birman

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE.

Vins. Liqueur», Eau-de-Vle et Cigars impor
tés de premier choix.

Juges par reus-mème eu venant ne ne faire 
1 U17-88

WORCEST
tier, de South 
de ses offle 
MM. soi v 
courante :—

President- M. Allen ; 1er vice-prés—P.
Laplante ; 2ème vice prés— J. Goodney ; 
sec.areh— N. Robichau ; see. fin —I Ger
main ; sec. corr—%. Dubois ; trésorier— M.
Dufour; 1er dir—W. Beauvais ; 2èmedir—
J. Wllmot ; 3ème dir—O. Blanche! ; com. _
ord—Y. Muir ; l. rdir. des pièces —K. Rio J, B. ROLLAND Of Fila 
pel : 2ème dir. des pièces—H. Désori 
Auditeur»—J. O. Simard. A. ti. Lajoie.

W orcester, 
iera ces 

anta ont é

rcle Jacques Car- 
a fait l’élection 
derniers et les 
s pour l'annee

Encre Noibb-Fixb Inaltehasm

Des chars dortoirs I‘oilman sont attachés aux 
train* entre Ottawa et Boston. l,ee passagers 
d’Ottawa pour New.York prendront le» Pull
man à t-alnt-Albans ou a Bonne'» Point.

lets, les lit» et tout autre renseignè
rent être obtenus au bureau dee billets 
ou aux station».

viaüe.Cette encre, d’un noire très Intense mm écri
vant, se recommande aux comptables par «a 
fltildi é. Elle n'oxyde pas lee plumes metalli- 

i dépose jamais.
DEPOT : Ches tous les papetiers et ehee tous 

les libraires.

HENRY ^ WATTERS
ment pen 
de la cité

PINCEAUX.
TITRES, etc.

que* et ne

K. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér& CHIMISTE ET PHARMACIEN 

CWf» dm ms* Spmrhs si Smnk.
ARTICLES DE FEUTRE EX GEXERAL PERCY R. TODDer ;

«UAgente peur leOaaade.

1 .-

*

I

t

ï

i

t

X

DEPECHES
C

Québec, 15—1 
a été échangée 
reao et Sa Saint 
Au Souverain P 

L’Université 
tration publique 
citoyens de Qui 
le jubilé sacerdt: 
ma qualité de 1 

Université 
transmet! 
lions et je

Au ^Cardinal Ti

Le Souverain 
naissant, vous h

Ji
QCKBEC, 15—L 

célébré ici par 
et littéraire, à 
ml

F
mine par une gi 
matin, à la Basi 

Le cardinal Ta 
lennité et de* i 

ées aux min 
ent et a un gi 

Chant b 
Gabpé, 15—L 

Gaspé ont formé 
ce, ayant M. G 
président.

Quebec, 15—L 
lion pour le tern 
que sont de reu 
part d'entre eux 
de leur entrevm 
tion sera réglée 
ville de Québec.

S«
Kingston, 15-

eouscrit en r 
“ Queen ” s’élève 
de $240.000. Mai 
remplies, on s a 
million aura été

La ha
Toronto, 16—i 

que le personnel 
la banque fédéra 
président, M. Ne 
dent, M. Playfai 
remplacé* par M 
Heudrie.

Québec, 15—A 
ou a discuté la 
le gouvernement 
tairee louée a la 
terrace Frontena 
l’action contre \ 
De» procédure» 
quence par le m 
annuler l'atténua 
et des terraius si 
le juge sir A. St

jugement exemp 
de maintenir la 
M. Potvin qui av 
corporation qu'il 
eeb e d’avoir été 
possession detna 
kiosque «oit Iran 
vieux chateau.'tc 
au gouvernemen

Toronto 15— L 
actionnaires de 
pour demain, en 

Commit

ra ici den

Cam
Hamilton 15— 

mlnellvs hier, la t 
lay ve Kelly i 
dée. Le mo 
85,000
été prononce

ae reuni;

de dominai 
en t

1
Quebec 15—Il ; 

phes n’ont ut ef 
mente avec les pr 
le Canadien et 1' 
besoin de 
doenro _ 
médiatement de i 
val 1er» du Travai 
pographee ont re 
dre à d’autres tre 

Salai
Quebec 15—Pei 

saisie de quanti 
faite parla d 
truite devant un 
dises délivrées à 
a été prouvé qne 
sée par une erreu 
le nom de MM. L

de typog 
ent décIart

1
Halifax 15— 

“ Maranda,"’ de S
le schooner “ Am

A
Toronto 15—Li 

la fameuse affaii 
été communiquée 
Le différend exl* 
la compagnie qui 
B” du chemin de 
quant au partage 
étaient l'honorab 
norable M. Franl 
M. P. Voici la 
lee arbitres, à du 
Alex. Manning, 
•44.37* i J. J. M< 
Chester, $9,500 ; 
La somme de $1 
McDonald poor c 
an credit du proc 
Les honoraires di 
$3.000.

Quebec. 15— La 
continue quant à 
la Justice et quel 
••jobs," ce qui afl 
On dit que les tyj 
et du Canadien \
en grève vu que 
priétaire» veulen 

écrit de» hoiuÎK

Quebec. 15—Le 
■ion a la pratique 
nevs à une hem 
Ont été admis 
Robitaillr, de 
Burroughs,
Trois Rivieres.

!/«•• candidat 
l'élude du droit : 
Fontaine. Hendi 
chlldon ; ont été i 
lettre* : MM. Ge 
Getidron et Ber 
MM. Archer, Cir 
Vlgnaud, Maillot

: 1

Un dr«
-IToronto, 15- 

rivée, hier, a la pi 
John Rutledge a < 
K Nell.R.1

eil fut envoyé 
une couple de tut 
et il était pari 
mettre aux fers, 
fusa de travailler 
renfermer dans u 
tin, le gardien Ri 
ner de Neil, se i 
cellule, lorsque î 
plongea un coût 
blessure est pro 
pointe de l'arme 
niera et la force

Nell
plus dangereux d 
qnelquea mois, i 
fouet pour avoir 
diena. On a pria,
sltlen
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à

®w?'

em
 B

oi
te

 du
 Bu

re
au

 d
e P

os
te

 Ar
o

No
Ru

e..
..

*piiol-%
j je*

La
 so

m
m

e d
e 9

.

. . b
ill

et
* d

e im
e sé

rie
 ô ?

•"
 ets

.

...
....

.b
ill

et
s de

 Ire
 sé

rie
 è 

91
.0

0.

M
. xje

fe
bv

re
 vo

ud
ra

 bie
n e

xp
éd

ie
r ô

 l'a
dr

es
se

 ci-
de

ss
ou

s,

à E. LE
FE

BV
RE

, M
on

tré
al

, Ca
na

da
.

D
EM

A
N

D
E D

E BI
LL

ET
S

Il 
es

t o
ffe

rt 
au

 p
or

te
ur

 d
e t

ou
t a

um
ér

o g
ag

na
nt

 d
e l

ui
 pa

ye
r e

a e
sp

èc
e»

 le
 m

on
ta

nt
 de

 so
n 

lo
t. 

m
oi

ns
 u

ne
 co

m
m

iss
io

n 
de

 di
x p

ou
r c

en
t.

Le
s m

bs
 d

es
 ga

gn
an

ts 
ne

 so
nt

 p
ae

 li
vr

és
 à 

U
 p

ub
lic

ité
, à

 m
oi

ns
 d'

un
e a

ut
or

isa
tio

n 
sp

éc
ia

le
.

m
et

te
z l

a a
ve

c l
'ar

ge
nt

 dan
s 

M
on

tré
al

. C
an

ad
a.

B5
W

RK
M

A
RQ

U
E—

Po
ur

 vo
us

 se
rv

ir d
e c

et
te

 for
m

ul
e d

e D
em

an
de

 de
 B

ill
et

s, e
nl

ev
ez

 la
 ei

Sa
in

t-J
ac

qu
es

.
en

ve
lo

pp
e ad

re
ss

ée
 à 

S.
 E

. L
ef

eb
vr

e.
 19

C
la
ss
e D

.

I



SSî s
sE;

o o > n o On 
O (kl h O (" 

23 00 A 28 0.1

» «le Monir**lB mque
Banque Ontario............
Banque «lu Peuple !
Banque Molson  ....... j
Banque de Toronto 
Banq. Jacques-Cartier.; 
Banque dos Mnrehand*
KSîMte:::
Bmq. des low. de l'Kel1
teZi'Kn.-,oin,::
Keileral Bank..............

B nique Standard ..

ïeS*.
to«8Jrs&-«>::|
Canada Vol ton Co........ i
Montreal Cotton Co.. 
i lunda» Cotton t '«>. 
Hochvtona Cotton Co.., 
Siormont Colton CVi. .. 
Merchant» Mmf g Co.. !
S5SA&ïte:tii
elS±RïSR?:::
Guarantee Co ..........
Borland Lit h. Co ....
Dom. Vaille Co..........
Uu'AppeUo Farm l'o.. 
Van. N. W. Land Co .
Bel ITelcplione Co____
Accident Ins. Vo........

ffi.'S'îlft.SSîr.!*'':

SP*

aa

t
, !E*

::

JÏtm
ll-.iin

ïî-Sni

«-8m

.SKStil ££:»::
Canada Voi ion bond» . 
Montreal Cotton bonds 
Diindas Cotton bonds. 
Cbanip. & tit. L bonde. 
Canada Contrai bonde 
Cnn. I*nc. land bonde.. ....

::::
" fl D. e. bonde.. .........

5 p. o. bonde... |.........

i.

AVANT Mini
Montréal.......32 perte. Banque doE ::

110 " Banque Ontario ..
SO “ Banque do Commerce..
25 “ Montreal Teiegranh Co
75 ** Cle Nav. Hielielieu et O

sïF
ÎK.
S *iî

ntorlo . a 4«i4

î°

MARCHÉ DE GROS
Montréal. 14 Janvier 1888.

OHAINS, FARINES, ETC.

SiSlXte-iiv.v.r.v.v.v.:: •} 8 tî K
Kxlrit Supérieur de choix..

Superfine.......................
Forte de boulanger............

EN BAOe D'ONTARIO

3 KO A4 05 
........... 3 00 A 3 50

Superfine.........................................’ 1 35 A ! 70
sorte de boulanger do !» ville (en

ears «le 110 lbsl par Iflfl livrée___ 4 <0 A 4 50
Farine d'avoine, en lmrlle.............. 0 00 a 6 20
Fai lned avoinegranulée, en barils 0 00 A 6 43

Quantité de produite reçue hier:

Hle. minois ..............
l*oi*. minois...........................
Avoine minois................
Fleur, barils..................................
Farine <1 avoine, brs
I leurre, ttneitn*.......................
Tabac, paquets . ..

PROVISION» LOCALE* 
Lard canadien, par baril...
Lard pour alimenie. do l'ouest, b. 
Uird de I ouest.le baril 
Lard loger |«mr aliinenie. le baril 
B'riif pour alimeni*. le baril 
Itienf Indien pour alimenie 
Jambon, la lb.
I million sous canvas, In lb............
Saindoux de l'ouest, en seaux, Ib 
Saindoux canadien, en seaux ... 
Lard fumé, la lb..............................
iSRÏütai: u it,.:

BEURRE
.... 2Ô^ A 22K

. ici a îjjto

. m2 a lit*

10)4 A 10*2
.................. B A Mi

Crémerie., 
Townships.. . 
Morrislioiirg.. 
B rock ville 
De l'Ouest-----

EHOMAOI
Le meilleur de septembre
Bon de septembre.............
Lu meilleur d'août.........

Qualité moyenne.............

MARCHÉ DE DÉTAIL
Farines et «raina

fôK!SSîœ.,Sl,&iiï::::::::*î8l» 
RSSSS^TiXlSr'Sba.:::::: HÎÎS 
SSerKe'.-:. iSîiS
teSKBfc:::: :::::: $8îtSBlé dlndo, par minot............................. 0.05 A 1.05
Fève», par minot...................................... 1.00 A 1.40

SZiiïtftr:::::::: ::::::::::::::: UttS
Patate», le esc..
Choux, la piece 
Refori. la doux 
Haricots, le ml 
Betteraves, le n
Oignons, le minot ..................
Végétaux ob aglneux, la pièce 

C éleri. In donzulne . ......
Citrouilles, la pièce

Prednlle de ln l.allorls
Beurre de choix, par Ib..
Crémerie...........................
Beurre en tinette.
Froin-ige .........................
Œufs frais, la douzaine.

|0 30 A 6 36 
0 27 A 0 00;

choix, le Ib *0 10 A 0 12 
0 10 à 0 12 
0 07 e 0 12 
009 a 0 10 
0 11* A 0 13 
0 00 à 0 10 
0 10 A 0 00 
S 60 à 7 00

Bœuf commun 
Mouton, la lb..
Verni, la lb 
Lard, I* lb.
.lamiKin. la lb.................
Saindoux.la lb
Saiiclsee. la lb..................
Dure appréié. par lOOlbe

Ô 00 a 0 ùu

Brochet, la lb. 
Morue, la lb.. 
Had oc. la lb.

limb* fumé.
Homard, la lb. 
Kiurgeon.lalb 
PoiasOil blanc 
Dore «les lac»
Doré de riviere
Saumon frais.......................
Hareng fraie, groe. le doux.

no petiU. la doux. 
Anguille salée. I 
Huitaine prépares
M.i*kinonge
Marqucrcaux ...............
Perehaude du douzaine* 
Carpe*
1 .scotche 
Huîtres, la

0 20 6 U 'I1
0 15 a 0 -20 
0 20 à 0 26 
0 00 a 0 DU

Poule».le couple . 
Canarde, le couple 
Poulet», le couple. 
Dindes, le couple. 
Oies, le couple 
Pigeons, le couple.

90 « à ) fin
0 76 A I 10
0 00 a 0 00

$2 50 à 3 50 

0 00 à 060
0 Ai a 0 00

Pomme», le baril.......
Citron», la botte.......
Aits-'i». le gallon 
Raisin vert, la livre..

MARCHÉ D’OTTAWA
No 1. par baril..................... • 4 Ha 4 60
forte ne boulanger*. ... 4 H A 4 60
extra 6 00 a 5 60

Farine de earaeln.. .................. 8 oO à S 76
Farine d’avotoe.........t...................... 4 00 4 4 H
Farine de blé-d’inds DH IU

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fournis par MM. L. J. Forci et St Ont., 

courtiers en valeurs de bourse, grains ei provi
sion*. No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

Montreal. 14 Janv. 1888.

hm

PRIX CAPITAL : 8160.000
JVoH.e certifions jsir les firésentes 

surveillons les urranticuientx fa «, Kl-TTS
fir !,/.>• nu nsu, Is ,t irinustriels ilr lu Oonipa- 
Il » à ilr la loterie de l'Etat de la Louisiane 
ij ut nuns , ter ou s , t contrôlons p< rsoniullrment 
i. v tir.ij.-ex nous un mes «( que /. tout est conduit 
arec haunetetr. imnchisi et de bonne foi pour 
ions les inti resets . nous n utorisons là comtta- 
nine" se s,rrir </. ce certificat arec des roc 
simile tie nos sii/natures dans ses annonces.

commissaires,

J présentes « nos coinp-

s soussii’in™7?'
.1.14 4M4I.I Hit Y. Pi t's. Lniii i.um National Bk
I*. i IMI X. Pr. '•
». itM.nwiV Pi, . Now-Orleans National Uk 

< vin. KOll >, l*r«s.. l'iiion National Bank.

seront

rie de la Loterie de l'Etat delà Louisiane
l'oi'-i « n im'.s pour .5 .m* par la 1 égit-lw 
nr ill’ in- d..iu o loll vl do vliai'llfl, 
I > ajnial do $l.iMil.l»M, auquel un fonds 
*vo do plus do 8-kO.dtKl u .1. puis oie

ro «‘orasani. ko» privilège» 
•si II ut loi' de

Par un v.>;o populal 
«l.‘\ inroiit pan if de la pros» 
i Fiat lo tlbVoinbiv 1x7!*.

i,‘ i ud.fumais Hé rôtie et ap 

r troiniicJamais.
LI S tilt XMlS TIR Mil* S FIMI'LK 

liii'iisiu'llomoni. vi li s (•nmd* Tit 
régulièrement

ft
nt tint* los trois 
■ vt DtVomhro).t:;

I u- tivllv ovi'iislmi <l» Dure l"«irlmie.
-Il DM' (11! AND Tlirxi; K. i LA •- I II. 
a l'A ADI : Ml K «i.- MlNlQl K. Nul VKLLN- 
l Mi I F \ \ XI » nil. IV T loi rl.'r lh#8 _

PRIX CAPITAL, $150,000
til* «.va bill

lU'ini bill
Ivis sim I ilo RIO MVUlVI
vl : vllii|iilvitiv, é'.i 
«làxlvun*. al.
1,1 s i l m s fltlX 

CAI II Al dO fl l*.'*l *d 
l-KIX do .kl.INsl.. .\Z f150.000

M
lu!»

K
ÏÏS

! "g
»!

a z
PRIX AITHOXIMA 

lit ifs dol(*0 prix approxlm 
Itltl «In do
iniHi «in

2.171* Prix s’élovtml A f>: 15,000
Lo* doinntidvH pour prix do clubs 

t'a in'» -vulviiiviii au bureau du la «
l ’niir nul i os iiiformiil lulls, i*vrl v«is 

on dm mit a «i‘. rn niliv-so vmiinlvto.
l ui v. du* H initials île l’osiv. mandat» 

«l'aipv «l'Kxpress ou . cliango .sur No» York, 
par b rv iinlinaii'v. Monnalo par oxprosi (A

dal void 
xiaipagi

' vlairomonl

M. A. DA D PHI
Non voile-L

UPHIN.
W(

ou M- A DA
ishniKlun, I*.

Adressez I,dires Enteglslrdes a
M.W OKI.K % AN N VI'H ► NM. Il % Y14, 

New Or Ivan

SOÜVENEZ-VOUS C'-.fl......
la “lin villaiivq des 
naèiviv et il iuii).

i v OIICIl
Itvaiirvgnnl vi Ivm ' 
i iragus, v -i une g.i.....
gril1' all 'tlliiv-i. qllv li - i li ilii'vA *mit, loin s gu 
los «i quo i o 1.0110 no pont deviner qiiclHiiumé 
rosgagnor.int un prix

Il A 1*1*1 l.l Z-VOI s quo «M ATICK 11.4 y»
|l IN !N s'I'IO N 4 I.I.N *. lit IN II NM.NT 

■>A|lli INI des prix «I nu.• Inns bis 
i - ii. .i. ou i i* .igiiai uio.iii prvMi.loid dooetto 

lu III nli.m .lunl la vba il o est rvvunn un par

i m nui i.m. vl ..n* roprOsnuial Ions aiinu) mus.

8

fom|i»giiio (iéufiiale i'riiMalliiiilique

LIGNE FRANÇAISE
ENTRE ktle

NEW-YORK HAVRE
Li* magnifiques vapeurs do «etlo I.IUNK 

I 4VOIIIT« pour h- v.mill.ont (cabines pour 
île su an rites électriques), part Iront do la

Jvlvv Nti 4‘2 tlv In lii vivro du Nord
An lc«l do Morton Ht root.

n l\ i u s* ni t :0
.... . Il Jnnvinr. Afl A. M.

LA UAHCOUNR. - \vii i.it
ino IL. 2t 1 uiv.,à II lires A. M. 

LA IU)U Rflt Kl N K. I'lUNtiiri.
Hnmodl. ' 1 • x 1er, & 6 lires A. M. 

LA CHAMPA F„ TRAun
8nme«V, I 1 evr or. fi II h nos A. M. 

Prix du Passant pour le /l ivre :

LA NORNTANDIK. i

Prcmièro «al.lue i vin coin pria* Nloo el ft(l
Bvoonde Cabine.................................................. Ran
km roi k»ii i ,<lo Now York au Havre............. * -e

do do Now Vdrk n Parla........... fgii
Billets aller ni roiottrà prix réduit»,, val 

m une annoe.pendu
I»' - ' oyag«iiii'saiii.irioaiiiMi|Ll vont sur looonli- 

nom oimipoon ou qui on roviiinnom wlieni. ol 
pr.'iiam <•«•• sioanior-i losrisqiiosiniillleHdo voya- 
go par le- .dioiuins do for anglai - ut do la Ira vor- 
sic do la Manche lom ou - narguant beaucoup 
d urgom ,<1 onnuio et de tomps.

LCITH DK BlfiBlAN, Agent, 
aitowlingtireon. foot of Broadway 

Monoknaih lioiViN rv t lie. 838 rue -aial Paul.
Agoni » pour Alonlroa

'À 5 Vaptur* île la Malle Houle

Æ DOMINION
Service <1<• IÀverpool

DÉPART»
b'ffnllfnx

Maid.,.'! Jam. Famodl, 7 Janv. 
*M i in m .Mardi. I, Janv. kauiodi. 21 Janv.
*t iii goii . Mardi. : I Janv. Siuuetll, 4kév. 
' Vancouver. . .Mairli. li Fw . 8 um di, 18 éov.

PIUX>V PAHSAIiK DI'. ItAI TIMOIti: OC D'ilAI.irAX

ffif*. 166 of |75 
c ibiiie. a i o..- les m-'-nio»

A u plus bu» prix

• cintré ti la lumière
■““i.go ou lo trane|iorf des
• • n Ismdrc» a Mclk

■ .1 vil Winch -SI , a Ll-

r»;,i. sxnr&i1
t i.iiremix «lu Uraiid T roue

Mo*'«in«lo
I l iI«■-\ igo , au

.10 II

W. D. O'BItlKN, 113 rue Saint Jacquea 
DAVID TORBAM KetCle, 

kXLlmnge Court. Montréal

SERVICE D’HIVER

Ilausa Steamship Company
WHITE CROSS LINE

DK ANVERS
Sous contrat avec le gouvernement fédéra

Lesetenmora des lignes > i «lossne voyageront 
pendant l'hiv-r, u lui vrvallc# régulier», entre 
llambourg, Anvers et Halifax, N. E. et Bain 
Jean, N. B.
HH. CRKMON. d'Anvers pour Halifax 

vers le 18.janvier.
Le HH W ANdRAIIM, d- Hain'-Jean. 

pour Ifarnhourg. le U janvier. 
Connais-cmeni* direct* fournis à Hnmbu 

el Anvers ikhm- des points u ]'K,i et n l'Ouost.
l'eur avoir de plus amples renseignemen 

qnam an tarif pourI o transiairt de» voyageur 
et de» uiarcliandirtc», s rvlreeær à

AUUL8T BOLT l'.N, llamlioarg, 
OllltiAlt flt MARH1LY, An ver»,

Ag<m* pour la Cle Han a 
ÜTKINMANN te LUDWlti, Anvers, 

Agom pour la Wliite Cross Lie 
MUNDKllLOH le Cle,

Montré*
Agen u généra u au Canada,

0 00 A 0 00 
0 41 a 0 43
0 00 à 0 tkl 
0 50 a 0 ti

5 «5 à 5 75
0 00 a 0 00 
0 00 a 0 00

FINANCE et COMMERCE

..

Blé. to minot 

Blé-dinde...........

Sara-dn
Sîle

Patates, 1a poche 
Navets, le aac . . 
Bottoravo»
Choux, la donnai no 
Ponimoe, le eav

Poulets, le couple 
Poule*. 1a piévu 
CAnarde 
Dindee.1

volaiu.es

Bœuf, le» 100 livres 

Veau, au «ma

Beurre, en pain 
do «-n sceau 

Fromage
^Mù,a
Saindoux.
Sucre «Comblé
21m1,'.

le gallon

Tie Liverpool & London & Globe
COMPAGNIE D'ASSURANCE

ACTIF, - $;ti,ooo.ooo
Montant placé au Canada, ftioo.ono

DIRECTEURS AU CANADA:
Ho*. Henry Htarnks, Président

Tiioa. Champ, Kvr., Vivo IN-éelde 
Kor. A. lionPEIt, Kcr. 
, Barhkau, Kcr.

Tiieodohk Haï

Aeeurancee conlro le fou prise» 
plus modurv».

IN.

Bureau prineioal et euecuranle au CanA.l i

taux lo»

CYRILIÆ LAl'IU 
Agent de

U. F. C. SMITH,
8oc.-ro»idont.

16-PLACE-D'ARMES 16
MONTRÉAL

New England Paper Ca
BUREAU KT KNTRKT’OÎV

21 ET 23 RUE DE BRES0LLES
MONTREAL

Demandes non lkchantllioim

COMPAGNIE D’ASSURANCE
CONTRE LE EEU ET Bl'R LA VIE

• North tirltlfili and Mercantile*’
Fondée on 18VU.

RKBBOVHCKM DE LA COMPAONl*;
Capital autorisé................................ 4kl.il iu.DOO Hlg

do BOUHCrit ................... 2.5 HI.INI0 *•

annuité»

Bureau principal pour le Ciuvnla: No ?N
Nain! I rHiivnti- Xavier. Munir» al.

U2oiüU0 “do payé 
Fonde et rés,r.eK

annuités ot du h 
Brun, be «lu feu 
llranvlios «lus « 

et de la vio.

: as
l.l8ti,kÜ5 "

dévoin 
Fonde do* 
ltevoiiu : j

.. 651.307 "
i l'ItlMCIl’ALEMH TOUTES

Thomab Davidbon. I P. R. Fautkux, 
Directeur-Chrant. $ Uuhtavk Fai i kux, 

bous-Auents

(MPERtAl
s en

CREAMi PRTARs

*4K\&
POWDER

Lu plus PURE, Il plus FORTE la MEILLEURE
NE CONTIENT NI

Alnn, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 
ou mitres matières nuisibles.

E. W. CILLETT, "WB&SZul
Fabr't de la "Celebrated Royal Yeaut Cako».

mm
(O

BAKING POWDER.
or Ll rOIDRB 1 PATISSKRIK

asti
réal en 1880 et 1881; Medalllcsde bronze obi un ne» 
iTorontocn 18h(), à Momn ul en 1881.
Elle ont compoHécd liigri-dieiitMlomon ne peut 

mettre en doute In salubrité. Depuis nom lire 
d’années, la Cook s Frien.l j>o“-è«lo In première 
pince dnne l’estime du public comme un artkt.k
TRKB-UTILE DAN» TOI T MKNAi 
PEUT ACCORDER TOUTE UONEIANCK.

Manafact urée seulement par le proP^HUrede 
la marque de commerce.

AUQUKLON

En vente chez toiiH le* Marchand* 
respectable*.

L’EXTRAIT

Fraisier Sauvage
DOCTEUR FOWLER

-----GUERIT------

Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l’été.
EN VENTE CHEZ TOCS LES PHARMACIENS.

£™âflSTHME
POUDRE CLERV-u .m nrtut

Incendia dieaitreai M. W. Gladstone
Indianapolis 15— Un feu tr*s consldé- Londres. 15—M. Gladstone par l’entre*

râble a relate hier. Plusieurs magasins mise de» journaux présente encore sus re 
furent icduite en cendre». I^e» pertes sont merciements pour le grand uombro do fell" 
de |«ô0.0U0dont *300.000 en assurances. • citations qu’il a reçues a l’occasion de son 

_ . j ' . ». ,, anniversaire de naissance. Ix- AnVy A'rwvt
Fcrmetnré d une banque Italienne dit qo il u'y a aucun fondoinvnt dans la 
New-York, 15 — Nombre d'italiens, nouvelle cue M. Gladstone doit aller à 

marchands de fruit* pour la plupart, Rome, 
avaient coutume de d«*poser leurs petites Révolutionnaires
economies chez un de leur» compatriotes. Constantinople. 15-Deux 
M. Bergannm qui teuaitune maison de pour ROulover une revoit
banque et de change au No lo rue Centre. ^rie fure^, défaites par des soldats turcs0“*"—‘*n‘P“ tr.v,-« ,, K-

funérailles elle ne s'est pas rouverte. Aus
sitôt la panique s'est répandue parmi les j L'ex-président Grévy

| SEEVSa-SSS

txjosszt Küas ae; i ir

qu’il iKissvdait à sa veuve et aux filles j * eue-
qu’elle avait eues d'un mariage anterieur ; Une sentinelle française attaquée

Ju.au. I»l.,=u"e.d^dé.vn. ton- I ’"''KîlTwM "TST. !h, "‘“t.
sell de ses avocats, de suspendre le rem . , , ... j tl ** 1,11 1boursement de» sommes déposées entre les ont él* not,fiéea de Cet,e «ruv,‘ »f
mains de son marL 61 une lettre a jamais 
été attendue avec impatience a New York, 
c'est bien celle venant d Italie et apportant 
le con-eniement désiré, tiu'ou a demandé 
par le câble à la fille de Mme Ber»*amiui. 
tous les matins, des douzaines d'Italiens 
vont au bureau de Centre street demander 
au caissier si la lettre de Naples eet enfin 
arrivée, et sur sa réponse négative, ils se 
retirent la mine allongée, se demandant 
s'ils recevront jamais leur argent. On éva
lue a $150,000 le total des dépota faits 
banque Bergamini par petites somm 
riant de $50 à $100 : le dépôt le plus i 
tant, est, dit-on, de $1,000.

bandes or- 
•Ile en Bul-

;;;

Chwteae brnlé
ut de Birens. «-h A tenu 
détruit par le feu. Lee 

ssi une i 
hietorh

Cnnnl de Panama
M. de Le* 
ama sera

do Mirai 
pertes compre 
dispendieuse d

Paris, 15— 
canal de Pan, 
lion en 1800, au moy 
écluse mettallique qui 
l’ingénieur Kilfel.

15-tiento

collectionu lient au 
e portrait*

sepa pretend que le 
prêt iKiur la navig.-i- 
en d'uneà'Ta
sera const

Emigration
Paris, 15—Une centaine 

Belfort sont partis avant 
kota, Etats Unis. Il sembl 
tion de F;

d'émignmts de 
hier pour le Da
le que l'émigra

KUHOPi

rance augmente.
Exposition italienneLe prince héritier

Londres. 15—La nouvelle reçue avant 
hier soir, via Paris, de San Remo annon
çant que le prince héritier s’étalt évanoui 
avant-hier et était reste sans connaissance 
pendant plusieurs heures a été générale
ment discréditée par ceux qui met 
leur confiance dan* les rapports opt in 
tes qui «ont venus la semaine dernière 
San Remo sur la santé du malade royal. 
Comme matière de fait, la nouvelle que le 

lice héritier eet tombé en syncope, n'est 
pas surprenante pour ceux qui connaissent 
la nature de la maladie et qui ont lu le 
rapport récent des médecine;du pri 
Dan* ce rapport, les médecins "disent que 
le patient paraîtra pendant quelque temps 
ou <|uelqiiea années peut-être, comme un 
homme fort robuste maie toujours le terri 
iile mal dont le prince souffre minera «a 
santé et l'on pouria «'attendre n un affais
sement soudain en aucun tempe. Un des 
effets du cancer e«t de produire l'aeémle et 
cela en oflet affaiblira le patient. C'est ce 
qui est arrivé exactement. Tandis que lo 
prince est ju*qu’aujourd but, d’apro» les 
apparence», un homme de santé il devient 
lentement un homme dehile et pou k p. u 
lo cancer abat ses forces ainsi que la pou
voir de sa volonté.

Los

Rome, 15—11 c*t rumeur que la relue 
Victoria invitera le roi Humliert el la reine 
Marguerite, pour visiter la ville «!«• Lon- 

* durant la prochaine exposition ita
lienne.

Lord Churchill
Saint-Pétersbourg 15—On annonce ici 

que lord Randolph Churchill a d« clare à 
diverses reprises «lopiii* son arrivée en 
Russie.que la majorité qui contrôle le gnu 
vernement en Angleterre, no permettra 
jamais l’intervention de la Grande Ilreta 
gne, dans la question pendante entre les 
grande* puissances et la Russie.

M- Parnell
DUBLIN 15—M. Stewart Parnell qui a 

séjourné durant plusieurs jours sur ses 
propriété» à Avomiale est parti pour Loti

Commissaire royal
Londres 15—L'honorabh 

qui a été charge de faire des enquétei 
vées sur la condition de» affaires en I 
de est de

2
l>rii

Hugh Childers

eh'

Troupes runsi
LONDRES 15—Des nouvelles de la fron

tière en Russie, disent que les troupe* à 
Lublin sou liront beaucoup du froid. Qua 
rente sentinelle* nul été geU-es a mort. La 
dyasenterie et les fievre* typhoïde* sévis 
sent au*»! parmi les soldats. Plusieurs 
médecine sont engagé* à dos salaires énor
mes et des rations de vins sont servies 
chaque jour aux malade*.

rapport* optimistes expliquent faci- 
ent «îue des ordre» stricts ont été don

ne» de n envoyer aucun bulletin défavora
ble sur la santé du prince et que des méde
cins ont reçu Instruction de prose 
jours sous un jour favorable les rapports 
envoyés vû que toutes mauvaises nouvel
les au sujet du prince héritier mettraient en 
danger la vie du vieux monarque. Les rnp 
ports officiels qui sont livré* â la publicité 
sont copiés apres ceux que l‘ein|>ereur re 
çoit. Une des cause* de la récente Indispo
sition de l'empereur provient de ce ou'im 
rapport plus véridique que veux dordi 
naire lui avait été, dit on, communiqué 
peu de jours auparavant. Pour dire la vé
rité, le prince héritier se meurt lentement 
mai* Hiirement d'un cancer et rien dans les 
bulletins eur sa conditionne peut altérer

ntertou
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—L. Racine a 
de pour vente i 

—Un 
ment hl 
querell

étécondamné A $30 d'm 
de boisson le dimanche. 

Joyce a été série 
un rasoir, au cours d' 

•hé a foin.

nomme John 
es»« aveu 

e, au mon
—M. R. R. McLennan, d'Alexandria, est 

en cette ville, chez M. Donald Maciuastcr, 
C. R., qui arrive de Cornwall.

La L*rlox d’honneur
Paris. 15—Le Journal officiel publie la 

note suivante :
Le conseil de l'ordre s'eet réuni excep

tionnellement. mous la présidence du gé
néral Faidherhe, grand chancelier. I*con
seil a examiné des projets de décrets por
tant nomination dans la Légion d’honneur.

Le conseil s’est occupé ensuite de la 
discipline de l'ordre ; il a émis l’avie. con
formément à «a jurisprudence, qu'il v avait 
lieu de suspendre le général d'Andlau de 
tou* les droit* et prérogatives attachés à 
ses décorations (Légion d’honneur, ordre* 
etranger*, médaille* commémoratives), 
aussi longtemps qu’il n’aura pa* été jugé 
contradictoirement, ou qne le jugement 
prononcé contre lui par défaut 
devenu definitif.

—Annie Rustin, s’e*t démis la hanche en 
tombant sur la rue Saint-George. Elle a 
été transportée à l'hôpital général.

Id, âgé de 7 ans, 
ant avec de* petit* 

l’hôpital

—Benjamin 
s'est casse le bras i 
camarades. On I* 
général.

Brooniflel

transporta à

—La ligue de la loi et de l’ordre organise 
pour jeudi soir une grande démonstration 
en faveur de la cause de la temperance, au 
Queen’s Hall.

—Il est définitivement entendu que les 
clubs de raquette “ Le Canadien '* et " Le 
Trappeur ” feront ensemble une excursion 
k Holyoke, Mass.

-Mel 
d’épici
ses biens, sur 
Grace. Passif,

ne sera pas

L'nnloa eoeemarelale
elle Ida Lahelle. faisant le commerce 
et ica, à Montréal, a fait ce*sion de 

de M. Patrick
Londrks, 15—Il était ce» jours-ci romenr, 

dit la Canadian Omette, qu’une déléga
tion, composée des sept premiers mintotres 
des provinces canadiennes, se rendrait à 
Londres prochainement, pour tâcher d'ob
tenir une révision de l'acte de la confédé
ration dans le sens de l'adoption de l'union 
commerciale. La Canadian Gasette, orga
ne du gouvernement fédéral à Londres, 
ajoute à ce propos ; “ Il est difficile de se 
rendre compte de l'utilité de cette déléga
tion ; les premiers ministres feraient tout 
aussi bien de rester ches eux, au moins en 
tant que la question d’union commerciale 
est concernée. Si les ministres veulent, de
mander l'acceptation de cette nouvelle 
mesure, il* doivent le faire de la manière 
prescrite par la constitution, c’est à dire 
par le.canal de l'opinion publique au Ca-

La oser et la eaxrixe
Saint-Pétersbourg, 15 —Le exar et la 

czarine ont tenu hier leur réception du 
jour de l’an an palais impérial. Aucun 
discoure officiel ne fut fait par le exar. 
Leurs majestés ont conféré longtemps 
avec le général Von Schwelnits, l'ambas
sadeur allemand.

la dema 
environ

—M. John Morrisson a institué une 
poursuite contre la ville pour recouvrer 
$540 de taxes, payée* pour un édifice sur 
la rue Mansfield, qui servait à une école.

lit.

—On a commencé à prendre les premieres 
mesures d'expropriation, relativement a la 
propriété autrefois occupé par le Hr 
située sur la rue Saint Jacque Vk!

—Le conseil municipal de la côte Saint 
Antoine, a donné ordre à M. Mi-Lca Wal 
hank, ingénieur civil, de determiner les 11 
mites des différents lots, rues et avenues 
de la munipalité.

—La ville vient d’intenter une action 
contre la compagnie de* char* urbains 
pour recouvrer une somme de $1,800 que 
la ville prétend être due par la compagnie 

taxes sur ses chevaux.
—Les facteurs du bureau de ponte pren

nent maintenant le* char* urbains au lieu 
de marcher pour se rendre aux quartiers 
éloignés où ils ont à distribuer la malle. 
Le service est plu» rapide.Bleee*

Paris, 15—Dane une partie de chasse 
hier à Rambouillet, le général Brigère fut 
nérieusment blessé parladécharge acciden 
telle de son fusil. Le président Carnot était 

de chasse du général. 
L’ambassadeur américain

—Le* pompiers ont été appelé* à la bou
langerie de M. F. Carter. No 170 rue Saint 
Antoine. Le feu sVtait communique au 
toit par la cheminee. Les dégâts causés 
par le feu et par l'eau sont d'environ $000.

—Louis Masson et François Ménard, ne 
cusé» de vol d’une bouteille de whiskey, au 
prejudice de M. I. Muhron, rue Ontario, 
ont subi leur procès. Reconnus coupable», 
ils ont été condamnées chacun à un mois 
de prison.

un des compagnons

Paris, 15-M. McLane, l'ambassadeur 
des Etats-Unis, dans une lettre au mar 
qui* de Rochambeau an eufet du banquet 
offert eir commémoration de la bataille de 
Yorktown dit que ia célébration de cet an
niversaire rappelle pour les Français leur 
glorieux passé et pour la marquis le souve
nir du soldat dont il porte le nom et la 
dette de reconnaissance qne les Etat* Unis 

rades. Il ajoute ” C’est 
b association des soldats fran 
ricains sur le champ de bataille 

nouveau-monde qu'est dû le fort 
de sympathie qui n'a jamais cessé 

entre la France et les Etats-

—Mme Flora Samuels, la juive améri
caine. accusée d’avoir emportée au Canada 
des diamant volés, a été amenée devant le 
magistrat de police et l’emmêle prelimi 
naire a été renvoyée â demain,vu l'absence 
d'un témoin.â l'ancie

d’exister 
Unis.”

a ses ca

—M. George Stevens, inspecte 
police à Ottawa, fait soumission pour le 
poste de chef de police de Montréal. Ce*L 
un militaire et un ancien officier de police 
a Liverpool. Il a servi dans l'Inde et au 
Nord Ouest.Las Etats-Unis et la Vatlean

Rom* 15—L'archevêque Ryan a tra 
au recteur du séminaire américain, une 
lettre du président Cleveland avec le volu 
me de la constitution américaine à l'adres
se du pape. Le recteur présentera ce* ob
jets au pape lors de l'audience que 8a Sain
teté accordera aux évêques américains.

—L'argumentation en cour supérieure, 
dans la cause de 11 personnes coupables 
d'avoir exposé des image* indécent*-*, d 

faire dans quelques jours devant l’hono- 
le juge Mathieu. M. Ethier comparaî

tra pour la cité.
rab

—La compagnie incorporée pour faire un 
chemin de fer elev« a Montréal a demandé 
au comité des chemin* la permission de 
faire passer son chemin sur les rues Notre- 
Dame, Saint Jacques et Craig. Déféré à 
l’avocat de la ville.

Saint Petersrouro, 15—Lord Randolph 
Churchill rendit visite au général IgnatlefT 
et dit qu’il était heureux de faire connais
sance avec ce dernier homme d'Etat et 
représentant du parti national de la Rus 
aie. Le général répondit qu’à proprement 
parler, il n'y avait point ae partie politi
ques en Russie et que lui-même représen
tait plutôt le sentiment national.

—La compagnie du chemin de fer cana
dien du Pacifique demande à la ville de 
paver la rue des Commissaire de la rue Fri
ponne a la rue Jacques Cartier. Elle four
nirait la moitié de l'argent nécessaire. Les 
frais s'élèveraient a $32.000.

—M. Bossiere, de la ligne française n’est 
pas arrivé de France mais d’Halifax. Il 
•'est même embarque samedi pourle Havre 
à bord de la Normandie. Nous sommes 
heureux de savoir qu'il est très satisfait 
de* résultats de son importante entre-

Températmre
Berlin, 15—Le temps eet 

froid. Ni l'empereor ni le i 
aujourd'hui.

sivement
Impérial

ne sont sortis
Mouvemeate ■IHtalree

Londres, 15—Des nouvelles authenti
ques assurent que les régiments russes 
marchent regnlierement vers les 
de l'Autriche et de la Roumanie. 11 parait 
également certain que des troupes russe» 
«e groupent en masses depuis la f routière 
de Tiflis jusqu'à celle d'Arménie. Un ren
fort considérable de coeaoue» vient aussi 
d'apparaître à Sen tari qui est de six heu
res de routa en vole ferrée, de Jassy. On 
rapporte lee mêmes nouvelles de certains 
pastes d'observation oe «allais.

frontière» priee'
—Les officiers du club 

Trappeur.” pour l'année courait 
président, M. Horace Boisseau ; 1er vice- 
président. M. C. A. Desmartean ; 2e rice- 
préaldent, M. P. M. Sauvai le ; secrétaire, 
M. A. Noël ; assistant secrétaire. M. Gé 

: néreux ; trésorier. M. Béland. Comité :
MM. Ethier. Robert. Hardy, Bisaillon et 

1 P. Meunier,

de raqueitte “ Le
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ETATS-UNIS

Le tarif américain
Washington 15—M. le sénateur

discour» sur une résolution pre- 
sentév par M. Brown pour abolir lu taxe 
du revenu <iv l'intérieur lit ressortir plu
sieurs inconséquences du tarif américain 
panii-ulièrement au détriment des articles 
coh'Oiuuivs par la classe riche. La 
lut ion contre le tarif fut i

dan* un

rejetee sur divi-

WASBONCTON. 15 M. le sénateur Evarts a 
donne avant hier un diner n l'honorable 
M. Chamberlain, à sir Charles Tupper et 
aux autre* commis-aire* des pêcheries. Le 
20 courant, ce s«-ra le tour de M. Chamber
lain qui donnera son deuxieme diner de
puis son arrivée ici.

Observations astronomiques
San Francisco, 15—A l'observatoire de 

Lick, le froid est assez intense pour em
pêcher toute facilité d’observer avec aise 
le firmament. Cependant, ou parvint à 
faire de lionnes observations. Le vapi 
Floyd et le professeur Keeler exami» 
la constellation d Orion ou il* découvri
rent dans le trapeze nue petite étoile qui 
e*t l'épee d'Orion. M. Clark en regardant 
par l'instrument, remarqua la même étoile. 
Avant aujourd'hui,aucune étoile n'avait 

ns le trapeze. Saturne et Nep
tune sont les seul* planètes qui y aient été 
observées jusqu'à présent.

Opinion dn premier ministre
Nüw-YoRk, 15—Une dépêche spéciale au 

tVovld, de Londres, dit : " Sir John Mac
donald. premier ministre du Canada, dans 
une entrevue, dit que le parlement cana
dien rejettera la proposition de l'union 
commerciale avec les Etats-Uni* peu apres 
l'ouverture de la prochaine session, pur 
une majorité d'environ 200 votes.” Sir 
John ajoute : "Je pense que l'union com
merciale serait désastreuse dan* le moment 

ce que nous appelons la politique 
nationale. Notre système protectionniste 
n'existe que depuis 1«79, et assurément 
protection ollertea certaines manuf.ictu- 

les établit pas de suite. Celles ci 
rement ; m*is aucun 
n'y a élé investi ou formé. 

Ces manufactures seraient détruites par la 
richesse et lu longue experience des Amé
ricains. Nous sommes encore dan* la con
dition de pourvoir à no* 
et les Anwic
leur affaire de ««• « imposer aucun sacrifice 
pour un marché de no* produit* indus
triels, simplement uan* le but de tuer 
toutes no* manufactures. Le temps vien
dra bientôt ou nous pourrons les rencon
trer à armes égalés; mais ce n'e-t pas 
encore l’occasion en ce moment. Les Amé
ricains pourront être surpasse* facilement.

Sept voleur» Arrêtés à Boston 
Boston, 15- La police de Boston a mis 

la main sur une bande de sept individus 
qu'on croit être ceux qui. depuis quelques 
semaines, dévalisaient le* passant* dans 
les rue*, et pillaient impunément.

isolée* dans les faubourgs. C’ 
une maison de la rue Albany que se réunis
sait la bande, et c'eut la uu'un a pris d’un 

i de filet tous les voleurs. Deux 
entre eux sont connus de la po

uvoir plusieurs foi» déjà compa 
t l«- tribunaux : l’un.entre autres, 

un nommé Gaines, aurait attaqué recem 
meut dan* la rue Berkeley, un nassant qui 
n a « té délivré que grâce à l’intervention 
soudaine d un policeman. Le voleur s’est 
enlui. et le policeman a tiré un coup dh re
volver dans sa -l.rec ion. Deux jonrs après 
Gaine» *e présentait à I hôpital, disant 
qu'il s'etait accidentellement blessé a la 
jambe en maniant un revolver. On l'a 
uilnii* aussitôt ut depuis lors il a été mi* 

irtbellement en état d'arrestation.
En même temps que les voleurs, on a ar

me «leux femme* iiui tenaient la maison 
de lu rue Albany, ou y a retrouvé des par
dessus, de* souliers, des montres et quan
tité d autres objets volés.

Le dentiste et sa cliente 
Nxw York. 1.1 — Un amusant procès 

vient de s'engager devant la cour Supé
rieure, a New York; Melle Margaret Du un 
ayant eu occasion de se faire arracher une 
dent par un des aides du Dr Hasbrouek, 
dentiste, prétend que depuis cette opera
tion elle a la mâchoire .complètement dis- 
loquée, et «m'elie ne peut plus ni manger, 
ni parler, ni rire sans que scs dents ne se 
mettent a claquer d une façon intolérable. 
En conséquence, Melle Dunn réclame $5.- 
000 de dommages intérêts au dentiste 
Hasbrouek, comme resuonsable de la ma
ladresse de son aide, par la faute duquel la 
jeune Margaret (elle se donne 23 ans) ne 
peut plus exercer un des plus gracieux pri
vileges de la femme, celui de sourire en 
cannant avec *e* amis.

En présence du jury.un médecin commis 
par la cour a examine la mâchoire de Mlle 
Dunn, et a constate un claquement de 
dents signalé par elle lorsqu'elle a ouvert 
la bouche ; mais un autre médecin a altir- 
me que ce bruit inusité pouvait provenir 
d une autre cause que d’une opération den
taire mal exécutée, par exemple d’un bâil
lement exagéré ou de l'habitude de mâcher 
'les substances dures. Plusieurs médecins 
ont ensuite été entendus, mais leurs dépo
sitions n'ont pas éclairci beaucoup la ques- 

Alors M. Hasbrouek a pris place sur 
ège réservé, aux témoin* et a common 

ce sa déposition en Disant qu'il avait opéré 
plus de tiO.(XX) clients,et que jamais person- 
sonnes no s’était plaint. Puis, tirant d'un 
paquet quo son avocat venait de lui i 
une superbe tète de mort, polie comme de 
l'ivoire et munie de toute* ses dents, M. 
Hasbrouek s'est mis à expliquer au j 
comment il s'y prenait pour arracher

La vue de ce crâne luisant a fait 
un frisson dans l'auditoire, et Mlle Dunn 
elle-même n'a pu remanier un 
d'effroi. Il n'est pas jusqu’aux jurés qui 
ont failli tomlier en pâmoison, quand M. 
Hasbrouek. ouvrant les mâchoires de mort 
et les maintenant écartées a l'aide d’un 
petit morceau de hoi*, ce qui faisait faire 
â lâ tête un effroyable rictus, a démontré 
dans tons ses détails en quoi consistait 
l'extraction d'une molaire. Cette exhibi
tion naturaliste a fait sensation â la cour 
supérieure ; elle e*t. dit on, sans précédent 
dans les annales de la justice américaine.

t la
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Une exécution dans l'Iowa
. 15—On vient d'exécuter à West 

ion (Iowa) un nommé Henry Schmidt, 
damné â mort en octobre 1880 pour 

»«iné une dame Lucretia Peek, 
lenient aussi le mari de celle-ci, 
qu'on a retrouvé le lendemain du 
rime avec la tête complètement 

ecrasee. Le* époux Peek habitaient une 
maison isolée a environ six milles de West 
Union : avec eux logeait un sieur Leonard.

milieu de la nuit, Schmidt s'introdui
sit datte la maison et se trouva face â face 
avec Leonard, -iir li-ijiiel il tira un coup de 
revolver ; mais la halle, ayant frappé une 

dévia et ne fit «• 1 .conard qu'une bles
sure insignifiante. Au bruit du coup de 
revolver, les époux P.-ek s’éveillèrent en 
sursaut ; le mari se leva pour voir ce qui 
se passait et s’aperçut que le feu était n la 
maison. La femmet prise de frayeur, vou 
lut sauter parla fenêtre, mais au moment 
ou elle prenait son élan, une balle tirée du 
dehors vint la frapner en plein visage, elle 

tba à la renv erse, et >on mari la croyant

Uni

et prohabl 
M. Peek, 
premier c

.11'

morte, sortit de la maison pour essayer 
déteindre le feu. A peine était, il dehors 
que deux halles sifilerent â gea oreille* ; il 
s'enfuit épouvanté, et on ignorait ce qu’il 
était devi nu. quand, le lendemain, on re

cadavre a quelque* pas seule
ment de la maison.

Arreté le jour mente, Schmidt a été re
connu par Mme Peek qui a survécu pen 
da it trois semaines n son horrible blessu 
cela se passait dans les derniers jours 
si-pienihre 1886; un mois apres, à la fin 
d'octobre, Schmidt était Jugé eu condamné 
a mort malgré ses protestations d'inno
cence. Onze jour* «pré* sa condamnation, 
Schmidt faisait appeler le directeur de la 
prison, prétendant avoir des nv- ux à faire : 
il déclara alors qu'un sieur Edison bmith, 
chez lequel il travaillait au moment du 
crime, lui avait promis une somme de $5U0 
pour assassiner Mme Peek. Smith passa 
en jugement à soit tour, et comme il n’v 
avait pas la moindre preuve contre lui. il 
fut acquitté.

re;
de

Schmidt a été informé qu'il
se pseparer a mourir, il n’a donné aucun 
signe de faiblesse. Arrivé sur l'échafaud, il 
a adressé aux assistante un petit discours 
dans lequel il a avoué avoir tué Mme Peek, 
mais en ajoutant qu’il avait agi à l’Insti
gation de Smith. Il a terminé par cee 
mots : ’’ Comme j’espère que Dieu me par 

. je compte aussi eur le pardon des

„9,

bonmmea.
Schmidt était originaire de Bavière et

■’avait pas baaaeaep pies 4a vingt an».

•MPECBES TELEGRAPHIES
CANADA

Le cardinal et le Pape
QuitBKC, 15—La correspondance suivante 

a été échangée entre le cardinal Tasche
reau et Sa Sainteté Léon XIII :
Au Souverain Pontife Léon XIII, 

L’L:niversité Laval, dan* une démons 
tration publique a laquelle sont conviés h— 
citoyen* de Quebec, doit célébrer demain 
le jubilé sacerdotal de Votre Sainteté. En 
ma qualité de Chancelier Apostolique de 
cette Université, je suis heureux de vous 
transmettre ses hommau 
tion* et je v

s les personn 
la benédict»

mages et scs lélicita- 
demande. pour elle 

es presc 
ion aposto

ille et pour 
nte* à cette

Cardinal Taschereau, 
réponse de sa sainteté.

Au Cardinal Taschereau, Archevêque de 
Quebec,

Le Souverain Pontife, v 
naissant, vous bénit de tou

vivement recou- 
t son coeur.

Cardinal Ramvolla.
Jubilé papal

Qckbec. 15—Le jubilé papal, qui a été 
célébré ici par une grande soirée musicale 
et littéraire, à l’Un:vcr*ité Lavai, s "es 
rainé par une grand’messe pontificale, ce 
matin, à la Basilique.

Le cardinal Taschereau officiait à la so
lennité et des invitations avaient été en 
voyées aux ministre* et membres du 
lement et aun grand.nombre de perso u

Chambra 4e Commerce
Gaspé, 15—Lee hommes d'affaires de 

Gaspé ont formé une chambre de commer
ce. ayant M. G. LebasJ de Percé comme 
président.

La malle océanique
Quebec, 15—Les membres de la déléga 

tion pour le terminus de la malle océani
que sont de retour ici d’Ott 
part d'entre 
de leur ent 
tion sera 
ville de Q

awa. La plu 
bien satisfaits 

tperent oue la oues- 
tôt en faveur qe lu

x paraissent 
revue et-es 

réglée bieni

Soesorlptien
nouveauKingston, 15—Le 

souscrit en rapport avec l't 
“ Queen ” s'élève jusqu'à présent 
de $240.000. Mais lorsque les list
miïlio

l’université 
delà

près d'un demi

Etal

s'attend que 
été prélevé.

La banque fédérale
Toronto. 16—On annonce officiellement 

que le personnel du bureau de direction de 
la banque fédérale vient d'etre change. Le 
président. M. Nordheimer, et le vive presi 
dent, M. Playfair *e sont demis et ont été 
remplacé.» par MM. H. L". Hammond et M. 
Hendrie.

Terrains militaires
Au conseil de ville hiersoir. 
i question de la reprise par 
nt federal, des terrain* mili
ta cite pour le kiosque sur la 
nac. Le maire expliqua que 
i M. Put vin a. etc renvoyée, 

urea ont été prises en const-- 
quence par la ministre de la justice pour 
annuler l'afiermage a la ville de la terrace 
sides terrains en arrière. Dans cette 
le juge sir A. Stuart deciiia contre les pro 
tentions de la corporation de la ville. Ce 
jugement exempte la ville de l'obligation 
de maintenir la terrace. En même temps. 
M. Potvin qui avait auparavant notifié la 
corporation qu'il tiendrait celle ci rcspoti 
sab e d’avoir été troublé dans scs droit* «le 
possession demande maintenant que son 
kiosque soit transporte sur un lot prés «lu 
vieux chateau,’u-rrain supposé appartenir 
au gouvernement local, si celui-ci le pur

Québec, 15—, 
ou a discuté la 
Je gouverne me 
tarn s louée a I 
terrâce F route 
i’aetio 
Des procéd

Toronto 15—La premi 
actionnaires de VEmpire

Commission dn travail
t.ToN 15—La commission du travai 
ra ici demain.

Cassa de libelle 
Hamilton 15-A la cour de* assise* cri

minelles hier, la cause pour liliellc de Fin 
lay vs Kelly a été soumise au jury et plai- 
dée. Le montant de la poursuite est de 
$5,000 de dommages-intérêt. Le xerdict a 
été prononcé en faveur du défendeur.

cre assemblée des 
est convoquée

r deemam, en cet

ae réuni;

Quebec 15—Il semble que les typogra
phes n'ont nas effectue de bon* arrange
ments avec les propriétaire* des jou 
le Canadien et l’Jk’t'énemrnf. Ce der: : 
besoin de typographes qui signeront un 
document déclarant qu'ils se séparent im
médiatement de toute association de Che
valier* du Travail. Quelques-uns des 
pographee ont refusé et l’on peut s at 
dre à d’autres troubles.

ten-

Saleie révoquée
Quebec 15—Pendant 

saisie de quantité de 
faite parla do 
truite devant un tribui 
dise* délivrées * leur d 
• été

l'été dernier, une 
diamants avait été 

et te cause a été ins- 
nal et les marchai! 
estinataire, vu qu'il 

prouvé que cette saisie avait été cau
sée par une erreur de la consignation,pour 
le nom de MM. Levis, de Bruxelles.

ib»;

Maritime
Halifax 15— Sont arrivés 

*’ Marauda, ' de Saint-Jean Tei 
le schooner “ Annie,” de Demarona.

le bateau 
rreneuve et

Arbitrage
Toronto 15—La décision arbitrale, dans 

la fameuse affaire de la " Section B,” a 
été communiquée au public aujourd'hui. 
Le différend existait entre les membres de 
la compagnie qui a construit la " Sect ion 
B” du chemin de fer canadien du Pacifique 
quant au partage des profits. Les arbitres 
étaient l’honorable M. Alex. Morris, l’ho
norable M. Frank Smith et W. B. Scarth. 
M. P. Voici la part qui revient, d’apre* 
les arbitres, à chacun des entrepreneurs : 
Alex. Manning, $49.875 ; G. Mcl-aren, 
*44.37$ 1 J. J. McDonald. $48.118 ; James 
Cheater, $9,500 ; Alex. Shields, $38,082. 
La somme de $12,500 a été ail 
McDonald pour commission payee en cour 
au credit du proctrs Shields vs McDonald. 
Les honorai resides arbitres se montent à

ouée à M.

$3,000.
Lb grève des typographes

Quebec, 15—La greva des typographe* 
continue quant à ce qui regarde VElecteur. 
la Justice et quelques autre* boutique* de 
"job*," ce qui affecte environ 50 liumpic*. 
On dit que les typographe* de VEvénement 
et du Canadien vont se mettre dv uou 
en grève vu que l’on rapporte que les pro
priétaires veulent exiger un engagement 
par écrit des homme» de l’union typogra
phique.

Examens dn barreau
15—Les examens pour l'admis 
atique du droit *e sont termi

nées à une heure avant hier midi.
Ont été admis : MM. Rémillard. Km 
Robitaillr, de Queln-c ; MM. Hrxh 

Montreal ; M. Pol

Quebec. 
sion a la pr

&Burmughi 
Trois Rivieres.

Lt-s candidats suivants ont été admis à 
étude du droit : MM. O'Brady, Gariepy, 

Fontaine, Henderson, Heuault et .Mar 
chlidon ; mit été admis à l’examen sur les 
lettre* : MM. Geoilrion. Rochon, Carrier, 
Gendron et Bernard ; sur les scl.-nces : 
MM. Archer, Ci mon. Boia*eau, England, 
Vigoaud, Mailloux et Matchett.

Fo

U» drame en prison
e seriense affaire est ar- 

n centrale. Le gardien 
poignardé par Robert

Toronto, 16—Un 
rivée, hier, à la pri*o 
John Rutledge a été 
R. Nell.

Nell fut envoyé à la prison centrale il y a 
une couple de mois sur convict ion de vol, 
et il était parfois si violent qu'il fallait le 
mettre aux fers. Jeudi, il fut violent, re
fusa de travailler et l'on se vit forcé de le 
renfermer dans un cac 
tin, le gardien Rutledt 
ner de Nell, se prése 
cellule, lorsque Neil 
plongea un coûte

on se vit forcé de le 
;hot noir. Hier ma
ge, portant le déj

ut. au dsns I
_ essore est probablement mort 
pointe de l'arme atteignit lacolo 
niera et la force du
“n.'ii

plus dangereux de 
quelques mois, il 
fouet pour
dlena. On a pris, hier après mid
altioB aate-mertem de Botledge.

la porte de la 
sur lui et htl

•Ile.
la colonne epi 

fit plier le cou-
et?

était regardé comme le déten 
ngereux de la prison, et il n’y a

reçut quinze coop* de 
avoir assailli l’un de se* gar- 

ier après raidi, la dépo-
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Pour Montreal Trois 
RivttBES, Quki ac. 
Saint-Jean, Halifax 
et tou» les point» a 
l'Est.

Pour Kingston.Peter 
n«'Ro. Toronto. I)k 
TttoiT. IiVkkalo, Bay 
cm, Chicago ettou» 
le» outre» pointe a 
l'Est.

local pour Al
monte. Buckingham. 
A KNi'KioH, Renfrew 
Pembroke. Chalk 
River et nuire».

Pour Port Arthur. 
W in n ii*eo, VicrroRi a. 
Vancouver, et tous 
les points eur lu oôte 
nord-ouest du Pad

’our Prescott. New 
Y" ork et tous les 
points dan» l'Etat de 
New-Y"ork.

•s, tables horaires, car 
gnement peuvent être 
Mets de la Cité, Ne 43

. F. PARKER.
» Passager» de la Cité. 

). McNIC'OLL, 
général des Passagers. 

UCIUS TURTLE. 
Gérant de» Passager».

DR FER

iTLANTIC”
LUS COURTE

et Ottawa
' KT NEW-YORK. 

POINTS A

In gare de la rue Elg

DE MONTREAL 
< EXPRESS»e rnecor- 
e< 1 Express «lu Grand 

e t et à .vontreal avec 
■ pour 1 Est et le Sud-

RAPIDE avec ealle 
. arrivant à Montréal 
it nvec le* trains du 
rand Tronc pour l'Est.
112.30 p.m. et 8.10 p m. 
la gaie Boni venture, 
île l’K*l et du Sud. 
ur le» tram» do Mont

iro du chemin Rich 
•Y ». m. «e raccordant
i Montréal.

V ET NEW-YORK

Ottawa, gare de la rue 
rivant House's Point 
mt a cet en Irolt avec 
entrai et Delaware et 
ud. arrivant * Boston 
) le lendemain matin, 
nan sont attachée aux 
1st on. 1a* passagers 
< prendront lee Pull- 
I tonne's Point.
lout autre renseigne- 
» au bureau des billet»

HAMBERLIN, 
Surintendant Qéuér

LE CANADA—LUNDI. 18 JANVIER 1888
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LE CARADA-^LUNDI, 16 JANVIBâ 1888

Beurie de louage d’Ottawa.ur deux 

tlon

81 M. Moftot avait du bon sens po 
sous il devrait savoir que je ne pou 
pas dire que M. Eddy avait une mo 
quand, comme maire, présidant le conseil, 
il lui est impossible de faire de motion.

M. Mollet

FEUILLETON DU “CANADA."Dans la Capitale COURRIER DE HULL

No. 41
■ LE

MARI DH MARGUERITE
Note* religieuse* a été mal renseigné et

de
Les assemblées d’électeurs favo

rables à la canditure de M. Edd 
se succèdent avec succès. tiame_ 
soir, c’était à la Petite Ferme aue 
l’assemblée avait lieu et près de 150 
personnes y assistaient Les ora 
teurs de la circonstance furent MM. 
Eddy, Ch s. Leduc, Alex. Morin, 
Lawless, Scott, Anderson, Chitty 
et Talbot. L’assemblée a paru très 
sympathique à M. Eddy qui sera 
élu demain ù une forte majorité, 
nous en avons nul doute.

Ce soir, il y aura assemblée dans 
le même but chez M. Ferd. Côté, 
près du couvent, ou tous les amis 
du grand industriel sont invités.
Société

donne une preuve 
ailaires municipales.

Il a déjà été puri 
méro de son Journal. Il est p 
gereux de renouveler la dose.

A bon entendeur, salut.

Hier soir, de même que les di
manches précédents, la chapelle des 
congréganistes de la rue Murray 
était bien remplie de fidèles à l’oc
casion du salut solennel qui s’y fait. 
Les sermons à ces exercices sont 
donnés par le Rév. Grand-Vicaire 
Routhier.

K -son ignorance en

i purgé en avalant un nu- 
urnal. Il est peut-être dan- Publié pi

C. L. XIV
9mm ANNL’ELECTION DE GLENGARRY. VIE A LA FERMEJ? ■ Vtfglauquct

Hier soir vers les 
lieu à l’archevêché le banquet an
nuel des membres du chœur de la 
Basilique. Tous s’étaient fait un de
voir en môme temps qu’un plaisir 
d’y assister et la gaieté la plus gran
de n’a cessé de régner un seul ins
tant parmi les convives en tête des
quels se trouvait ba Grandeur Mgr 
l’archevêque Duhamel, dont les 
spirituelles reprrtieb ne furent pas 
le moindre attrait de la fête. Ce 
banquet nous donne une fois de 
plus l’occa io î de dire avec sincérité 
que Yhcrmor.ic la plus parfaite exis
te parmi les membres du chœur de 
la Basilique.

C heures eut Suite.1Suite.
Viennent les témoins de la défen

se. M. II. McKenzie déclara que M. 
Purcell ne lui a jamais dit de pren
dre des billets pour l’argent qu’il 
prêtai L Rousseau et lui sont en 
bon termes. H a fait affaires avec 
Mike Purcell pendant plus de dix 
ans. M. McKenzie dit qu’il n’a pas 
payé M. Purcell parce qu’il ne croy
ait pas que ce dernier eût besoin de 
son argent.

J’ai reçu, dit le témoin, l’argent 
que j’ai prêté, sur billets, à Vanier, 
Saucier et Tyo.

M. MacMaster—“Comment se fait- 
il que vous étiez dans un tel état de 
pauvreté qu’il vous fallait emprun
ter de l’argent, et que vous 
prêté cet argent aux électeurs du
rant l’élection ?”

Le témoin—“J’ai toujours eu suf
fisamment d’a.gent.”

M. MacMaster—“M. Purcell a dit, 
il y a quelque temps, dans son exa- 

préliminaire, que quelquefois 
vous étiez dans un tel état que vous 
ne saviez pas ce que vous faisiez.

, ou M. Purcell est-il un

Is El
William supportait avec la patience d’au saint et le courage 

d’un héros toute les tortures que lui imposait Marguerite. Avec 
une caresse, une tendre parole, elle effaçait tout le mal qu’elle avait 
fait, mais elle ne prodiguait guère ses caresses et ses baisers et était 
d’habitude fantasque, nerveuse et querelleuse et pleurant pour la 
moindre chose.

Septembre était arrivé. Un matin, William était couché 
1 herbe, à côté de Marguerite qui brodait, lisant à haute voix un 

nouveau qu’il avait acheté la veille. Lizzie s’approcha 
d’eux avec un air de détermination bien marqué.

—Bill, dit-elle, Pierre s’est coupé le pied et on a besoin d’un 
autre homme pour faucher le foin. Il me semble que vous avez 
fait le gentilhomme assez longtemps et que vous voudrez bien 
aller prendre la place de Pierre.

William regarda sa femme : une vive rongeur, la rongeur de 
la colère était montée au front de celle-ei, mais elle ne dit rien.

—Puis-je aller ? demanda t-il.
—Comme vous voudrez, répondit-elle, je n’ai rien à voir à

Prix c
NBlnl-Je*n.B»pll*le de Malnt- 

André Avella
il y eut le 9 janvier courant, à tit 

André Avelin, une assemblés de la 
société St Jean Baptiste No. 1 du 
comté d’Ottawa, dans le but d’élire 
les officiers généraux pour l’année 
1888 et fixer l’endroit où la fêle pa
tronale devait être célébrée.

Il fut résolu que la fête nationale 
serait célébrée à St Casimir de Ri- 
pon et ensuite l’élection ayant eu 
lieu a donné le résultat suivant :

Un an, pour 1 
“ en detsurG. GKATTON, - - Proprietaire

roman
IanrlaUi
Toutes lettr 

etc. doivent6

68, Ri;e Queen, Ottawj.
P1 S.—Communication téléphonique (Wallace & Bell) .Tous ordres exécutés prompta-

flcuilé à faire comprendre qu’ils compre
naient ce que leur disait le magistrat et ils 
ne furent pas lents à prendre les portes en 
gesticulant et criant : “Toronto, Toronto, 
to-morrow ! to-morrow !

Restaurant Medas
01 RUE 1*0 RK,

Ottawa.

Vue belle roofttriiclloii
La nouvelle Mtissc qui sera oc

cupée par la banque de Québec, 
Wellington, commence à paraître 
avantageusement ; cette superbe 
construction qui est érigée par M. 
W. A. Allan est entièrement en 
pierre semblable à celle employée 
aux nouveaux édifices publics et 
d’un très joli aspect. Elle sera pro 
te pour occupation vers le 1er mai. 
Le coût total de ce nouvel édifice 
sera d’environ 835,000.

Accident pénible
Hier matin, l’un des jeunes 

fants de M. E. McKay, rue Water, 
ayant trouvé une allumette la lit 
prendre feu saus sor ~e. aux consé
quences ; comme il était ap es jouer 
en ce moment près d’une fenêtre le 
feu secommuninua rapidement aux 
rideaux et bientôt la flamme attei
gnit la boiserie semblant vouloir 
faire de rapide progrès. Madame 
McKay, qui se trouvait seule en ce 
moment, avec un sang-froid digne 
d’éloges, se mit bravement à com
battre l’elément destructeur et elle 
y réussit après avoir enlevé les ri- 
oeaux mais non sans s’être brûlé 
horriblement les deux mains et avoir 
lutté avec énergie durant un certain 
temps contre la flamme qui s’était 
aussi communiquée au plancher.

Les dommages sont assez considé
rables.

Madame McKay a reçue les soins 
immédiats d’un médecin ; tout en 
déplorant ce malheur nous faisons 
des vœux pour son prompt rétablis
sement.

BURE.
Dorcimeau Desjardins, président 

général ; Rév. J. J. Guay, grand 
aumônier ; Hercule Chené, 1er 
vice-président ; David Major, 2e 
vice-président ; II. II. Raby, secré
taire-archiviste : F. S. Makay, tréso- 

; J. B. de Liberpray, commissai 
re-ordor.nateur ; L. H. Boursier, as
sistant commissaire-ordonnateur.

Imposante cérémonie
La cérémonie de la bénédiction 

des enfants a eu lieu à 2 heures, 
hier après midi. Le temple sacré 
était rempli de fidèles parmi les
quels les enfants formaient la ma
sure partie. Il y eut chant et mu
sique appropriée à la circonstance.

I.» lntte
C’est demain que se termine la 

lutte électorale qui a tenu les es
prits en grande animation depuis 
quelques jours. En conséquence, 
aujourd’hui, dernier jour de la ca
bale municipale, pour ainsi dire, 
l’activité dans Hull est plus considé
rable que jamais

Personnel
L’orateur des communes, Thon* 

M. Aldéric Ouimet est en ville.
cela.

Le meilleur choix de Liqueurs, Vins et 

Cigares

Toujours en mains.

Madame William Gray ! s’écria Lizzie exaspérée, vous oubliez 
que votre mari est fermier et non gentilhomme, qu’il est obligé 
de gagner le pain que vous mangez et les souliers que vous portez. 
Et d’ailleurs, quand un homme doit, il devrait penser à travailler 
pour payer ses dettes. Votre mari doit cent piastres et ne vaut 
pas cent sous, entendez-vous ? Avez vous cru par hasard, entrer 
dans une famille de millionnaires et de princes ?

—Ah ! loin de là ! répondit Marguerite avec le plus profond

: LI.a clef dn Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les tenibles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. II Nouez, 
No. 30, rue Rideau

H. GALL1EN, Ottawi
Est-ce vrai, 
menteur?”

Le témoin—“Je ne sais pas.”
M, MacMaster—“Vous jurez qu’il 

y a des moments où vous ne savez 
pas ce que vous faiies ?”

Le témoin—“Je ne sais pas.”
Le juge cersure le témoin pour sa 

mauvaise volonté à répondre aux 
questions qui lui sont posées.

Ici termine l’audition des témoins. 
Les preuves de corruption étant 

écrasantes, M. Cassel, avocat de la 
défense, ne dit que quelques mots. 
Sans attendre le discours de M. Mac
Master, le juge dit qu’il ressort de la 
reuve que ces personnes avaient 
isoin d’argent depuis longtemps, 

mais qu’elles n’en ont pas demandé 
à emprunter avant l’élection, .je suis 
certain que ces prêts ont influencé 
leur vote et qu’ils étaient destinés, 
dans l’esprit de MacKenzie, Leclair 
et Rousseau à atteindre ce but ; 
Mackenzie avançait l’argent et fai
sait exécuter le plan par Rousseau 
et Leclair et je dois annuler celle 
élect'on pour corruption par les 
agents.”

M. MacMaster déclare qu’il entend 
procéder de suite à la preuve des 
accusations de corruption person
nelle conue M. Purcell.

L’élection ayant été déclaré nulle 
le requérant commença de suite sa 
preuve contre M. Purcell pour obte
nir sa déqualification.

M. John Evans, ci-devant compta
ble à l’emploi de M. Purcell, fut ap 
pelé comme témoin et jura avoir 
donné $100 à M Kennedy, préfet de 
Dundas. Celui-ci jura, à son tour, 
avoir reçu cette somme. Un incon
nu est venu à moi, dit-il. et me re
mit les cent piastres. J’ai pris l'ar
gent sans rien dire.

le juge—La cour veut connaître 
la vérité. J'espère que vous êtes 
un témoin véridique. N’oubliez 
pas que vous êtes sous serinent et 

ue vous aurez à répondre ailleurs 
u témo-gna.-te que vous donnez 

présentement. Pourquoi avt z vo is 
donné vo're signature ?

lie témoin répété sa réponse ptô- 
cédente.

le juge - Je ci aitis que vous ne 
dis tz pas la vérité. En conscien 
ce,croy ez vous 
très venaient de 
des candidat’.

le témoin—ha chose ne m’a pas 
frappé ainsi.

M. mac.u sTEn remet au juge le 
billet consenti en faveur de M. Pur
cell par M. Kennedy, et portant la 
signature d , ce dernier.

M. Purcell, frère du défendeur, 
dit que M Kennedy est venu lui 
demander 8100 à emprunter. Pa
trie Purcell lui dit que Kennedy 
avait un crédit pour $1,000. 
moin dit de plus qu’il a donné or 
dre à M. N. Chisholm, de Corn 
wall, un de ses agents de piêlor de 
l’argent à 1 pour 100 durant l’élec
tion, ce dernier aurait fait la remar 
que suivante : “Ce serait bien laid 
si votre élection était contestée.”

La cause est déclarée close et le 
juge annonce qu’il prendra la chose 
en délibérée.

A propos du chèque de 8350 don
né à son neveu, M. Meclaire, M. 
Purcell dit qu’il ne connaissait rien 
de l’affaire, mais qu’il supposait que 
ce devait être pour un cadeau à sa 
nièce et 836 pour le “ Herald ” de 
Montréal. Quand à ce dernier item 
M. Purcell ne sait pas si c’était pour 
l’impression de son adresse aux 
électeurs, mais il n’a pas envoyé 
cette adresse au “ Hsrald.” Il a 
payé cet argent par ce qu’on lui a 
demandé. $500 ou $400 ont été al 
loués pour les dépenses de M, Le- 
claire, $800 au “ Freeholder ” de 
Cornwall et diverses sommes de 
$ 100 et $200 aux électeurs.

h Pronrié taire Sir John Ma 
White étaient 

L’honorab'e 
tawa et sa san' 
liorée.

‘24 12 87-tm.
mépris.

La figure enflammée de Lizzie devînt plus rouge encore, elle 
fit un pas vers sa belle-sœur toujours assise et brodant tranquille
ment. William la saisit par le bras :

—Silence ! pas un seul mot de plus !
Marguerite regarda son mari avec étonnement ; il y avait 

dans ce regard d’aigle, une détermination, une force qu’elle n’y 
avait jamais vues. Il lui apparaissait sous un nouvel aspect ; elle 
devinait qu’il était prêt à la défendre contre tous, même contre sa 
propre famille. Malgré elle, elle ne put se défendre de l’admirer 
et se rapprocha instinctivement de lui. .

Mais hélas, tout était fugitif dans cette âme frivole : tout y 
passait comme sur une place mobile, mais rien ne s’y fixait. Et,, 
si plus tard le souvenir de cette petite scène revînt à la mémoire 
de la jeune femme, pour le moment, il s’eu effaça presque à l’ins
tant.

V
Le capital di 

nadien est de 
prêté s'élève d<

Nous prions 
gner leurs man 
d’hui, nous je 
trop mal ponct

L'ex-lieutena 
Mde Masson se 
(France), samei

Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de môme que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresjues, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du metTre" 
par dos ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

voitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATICB, OTTAWA.
__ ________ GUSTAVE MC A Kl».

m
A VENDRE

Deux maisons, unoà trois loge-
______ ts année sur la rue Bolton, et

l’autre en face du quai de la Reine, connue 
sous le nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
amples informations s’adresser à T. Belle- 
mare, No. 520 rue Sussex, Ottawa. •MONl-’OUETTK alias MOI TET

M. Siméon J 
dans la républi 
sis Instructions 
Il a ensuite visi 
ments manufac

Bon gré, mal gré, William fut forcé d’aller prendre la place dti 
Pierre Marguerite fut obligé de passer l’après-midi toute seule : 
elle s’enferma de sa chambre de fort mauvaise humeur

Au souper, elle revit son mari ; il arriva tout en sueur, le 
visage enflammé et en manches de chemise comme les antres 
employés : elle entendit ces derniers l’appeler Bill et Billy et elle 
les vit lui taper l’épaule avec de gros rires et une familiarité 
grossière.

—Et c’est là mon mari ! se dit-elle, et.......c’est pour un pareil
être que j’ai tout sacrifié !

Quelqu’un appela William du dehors.
—J’y vas, répondit-il, en se levant.
Cette faute grossière acheva de mettre le comble à l’horreur «A* 

la jeune femme. Elle mit ses deux mains sur ses oreilles, ne 
voulant point entendre d’avantage et se sauva dans sa chambre. 
Là, assise près de son lit, la tête enfoncée dans les oreillers, elUv 
recommença la scène de sanglots et de cria à laquelle elle se livrait 
si souvent depuis quelque temps.

—Oh • grand-papa! grand-papa ! pourquoi vous ai-je quitté ?...
Je voudrais être morte.....Est-il bien possible que ce soit moi qui
soit tombée si bas !

William ne la voyant plus dans la cuisine, monta doucement 
pour la rejoindre dans sa chambre. Il se sentait heureux comme 
il ne l’avait été depuis longtemps : cette journée de travail avait 
rafermi son corps et son cœur. Il arriva juste à temps pour enten
dre les paroles agréables que sa femme laissait exhaler au milieu 
de ses sanglote.

Il n’entra point, poussa un profond soupir et descendit 
dire une parole.

Le mois de septembre tirait à sa fin : un soleil brillant illumi
nait le ciel et l’air était embaumé par l’odeur du foin fraîchement 
coupé et par le parfum des fleurs. Les pois en jasmin jaune de 
Virginie montaient, en s’enlaçant les uns aux autres sur les colonnes 
de la galerie et sur les treillis des fenêtres où ils venaient former 
des rideaux naturels. Les roses et les violettes fleurissaient dans 
le jardin à côté des choux et des carottes. Tout étranger un peu 
sentimental qui serait passé devant cette chaumière tout entourée 
de guirlandes parfumées, se serait écrié avec le poète :

Oh ! cette humble chaumière est bien certainement la demeure 
de la paix et du bonheur !

Hélas ! les cœurs qui y étaient enfermés n’étaient pas 
humbles, et l’orgueil qui les remplissait chassait toute espé 
de paix et de bonheur. Autrefois on y entendait de joyeux 
éclats de rire, on y voyait souvent réunie une jeunesse heureuse 
et gaie ; mais depuis que monsieur William Oray avait eu l’hon
neur d'épouser une héritière ; depuis qu’il était devenu l’époux 
de Marguerite, la chaumière était silencieuse comme la tombe et 
le bruit des sanglots et des querelles remplaçait celui des rires et 
des chants.

#William avait repris sa vie d’autrefois et travaillait comme 
n’avaient jamais travaillé les esclave» de McVane Hall. Il était 
levé le matin avant le jour, restait aux champs pendant toute la 
chaleur et l’ardeur du midi, et souvent, la lune, en se levant, l’avait 
trouvé au travail. Sa femme le voyait rarement maintenant ; 
seulement aux heures des repas du soir. Il ne la fuyait pas ouver
tement mais il ne recherchait plus sa société. A quoi bon ? il 
savait maintenant ce qu’elle pensait de lui. Il se tenait à l’écart, 
vêtu de ses habits de travail et ne parlait à personne. Il avait 
mis de côté ses chemises de toile fine, ses pantalons, ses paletots de 
drap noir. A quoi bon ? répétait-il ; elle l’avait dit elle-même, 
tout cela ne ferait jamais de lui un homme distingué et ne lui 
enseignerait pas les règles de la grammaire. Du jeune homme le 
>lus heureux, le plus gai du village, Marguerite avait fait un 
îomme grave, pensif, silencieux et malheureux ; j’allais ajouter 

sombre : mais le mot aurait été mal choisi : William n’était ni 
sombre ni morose, il était seulement triste et silencieux. Il y avait 
du martyr dans cet homme. Il avec accepté son sort avec une 
patience et un courage digne des héros dont Marguerite parlait 
toujours. Et ce simple paysan, cet enfant de la nature était bien 
certainement un héros plus digne d’admiration que le fameux 
“ Corsaire qui n’avait qu’une vertu et avait commis mille cri
mes.”

Ed. O’Leary,
No 514, RUB SUSSEX.

M. le directeur,

On dit qu’en 1832 une famille app 
Monlouellti est venue s’établir dan 
>ays —Les troubles de 1837 étant survenus 
e père Monfouetie se lit bureaucrate, mais 

son nom, peut être trop plébéien pour son 
goût, on pas assez anglais dans les circons
tances, fut changé en celui de Mollet.

’était ou anglais ou français selon le

L'assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de IUrdes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l'élégance et le fiai dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

Importante* limite* A bol» A vendre
Les limites suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont offert-s en vente.

Nos. 176 à 181 de 1873 74, de 50 
milles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 A 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles carrés, p’us ou moins

Ges limites n’ont jamais étéexploi 
téi s et le bois peut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Qninzes et Kippîwa. Sadre-ser 
à Richard Nagle, Ottawa ou John 
Ross & Go, Québec.

Une proposil 
américain, reco 
ricaine de pren 
Paris, l’année p 
aination d’un 
prendra soin de 
exposition, et 
faire lace aux d

Le gouvernen 
rivé à une décis: 
les océaniques, 
raison que de gi 
que le Pacifiqu 
doivent tant pro 
velje ligne de si 
ment se propose 
une partie de l 
cette ligne.

Un dit que 1 
l’exemple du g 
participera pas à 
qui se tiendra à 
pour célébrer le 
française. Tous 
monarchiques s'

Cette abstenti 
nombre de citoj 
narchiques de j 
lion, mais elle 1< 
cas. de l'assista n 
positions ordinal

Une électicn, c 
dans Glengairy, 
Depuis la nomini 
tion, il a prêté 
donné $100 à Jol 
holder’’, $100 à 
ques, l’un de 
McBaln durant 1' 
McNab, ex-M.P. 
l’argent sur billet 
à MM. F. Saucier 
i ier, etc., etc. 

Bien entendu q 
• liflé. Cette corr 

Glengarry promei 
ceux qui l’ont dé$

«'lull Ml Hubert
Ce club a eu son dernier exercice 

l’année 1887 samedi J,
Nous attendons d'ailleurs le retour de 

l'abbé Tanguay pour être fixé sur ce point.
Un des< enilant, parait-il, de cette famille 

est venu ici fonder un 
leur. Pour cela il a été

de tir pour 
après midi au Rifli Range. Un bon 
nombre de membres étaient pré 
seuls et le “Old man" Jacques était 
sur pied jour t.-nir compte du pro 
grès des tireur.-*. Lu résultat de ce 
tiir «,.ii detra certainement i nié res 
ser bon nombre de nos licteurs a 
été comme svt, douze concurrents 
étant sur la liste : J W Sievens, 5 
points ; J Deslauriers, 11 ; B Bou- 
lay, 10; JR White, 8; 1* Thomp
son, 13 ; A Trop, G ; K While, 12 ; 
B Trudeau, 13; S White, 10; C Ta 
ehé, 6 ; A .1 Dalton, 7 ; A King, 3.

Les prix pour le concours ont été 
distnb îés comme suit : 1er prix 1* 
Trudeau ; 2o. E White ; 3o. J Djs- 
lanriers ; 4o. S White ; 5o. J R 
White.

Four la compétition de l'année 
1887, les prix ont été gagnés comme 
suit; médaille d’or par MJ Deslau
riers ; médaille d’argent, M F Tru
deau.

Nom tiendrons nos U clours au 
«ourant des progrès du Club St Hu
bert durant l’année 1888.

I,o Rn**ell

ON DEMANDE
Doux instituteurs français qualifiés capa

bles d’enseigner l'anela s aussi bien qne le 
français, pour l’Ecole Publique de Ilawkes- 
bury. L’ua devra prendra charge de la 
première classe et l’autre de la troisième. 
On devra spécifier la qnalilica'ion et le sa-

applications seront reçues jusqu'au

F. G II ERSE Y.
Sec. Bureau d'Eiluc.

L>
journal conserva- 
aidé par le parti— 

il a été comblé de faveurs. Il a cumulé les 
charges—il a OU des jobs sa trop bonne 
part—il a même spéculé sur les nomina
tions, et après être sorti de la dèch*, s’être 
engraissé un peu, s'être réchaulfé au sein 
du pouvoi.—comme le serpent de la fable 
il s’est ré :e!llé peur mordre ses bienfaiteurs 
aus'itôt qu’il s’est cru assez solide pour se 

debout.—Il a commencé par détruire, 
Hull, le parti qui l'avait favorisé. Il 

igé le rôle de Tarquin on commençant 
foire d spar a lire les plus fortes tètes du

13 1 83 6i.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— DU — lü

'""'à “CANADA ”Il té de sa position d’avoir le seul 
journal de Hull pour mentir sans vergogne 
—pour prôner des gens qui ne le méritaient 
certainement pas et pour perdre la réputa
tion de ceux qui l'avaient patronné. On an- 

pu croire, sa ’s se tromper, qu’il était 
s la direction de son propriétaii e, M Da
rn Richer—qu'il craignait sa férule, tan- 

is, que ce'.ui-ci trop lourd pour avo r une 
lée à lui, atttmdaii l’impulsion donnée par 

M Rochon,toujours ù couvert derrière un pa
ra vaut à feuil ce nombreuses— M. Rochon 
lirait les ficelles et Monfouetie faisait la 
marionette.—C'est ce qu’il fait encore. M. 
Richer est son mauvais ange et Monfouetie 
subirt la punitioi dont parle le Dmle. Il 
parlera éternelle neat le loud manteau des 
hyp -criles. Apr s avoir reçu la vie du parti 
cuns-rvateur, il lui a marchandé l'influen
ce de son jour

Voilà l'homme qui veut dicte * ses voion- 
és à la population de Hull, l’homme qui 

désire avo r des échevins, qui lui donnent 
des bénéfices, lui assurent les publications 
et imjress.ons de la corporation. A co pro-
I os, voyez, électeurs, ce que Monfouetie a 
retiré depuis quelques années de chacun 
do vou?, par vos taxes, pour ses lmpres

Ali ! mais les temps sont changés. Nous 
ons dans votre journal une feuille indé

pendante pour faire connaiue les choses—et 
les hypocrites seront démasqués, les faux 
meneurs seront connus, les ambitieu 
les spéculateurs seront dévoilés.

Monf luette et ses parei s seront obligés 
de prendre un -'back sca ” et les honnêtes 
gens reprendront 'a direction des affaires.

Depuis que la “Vallée de l’Ottawa” a été 
fondée à Hull, la pop 
le sait, la division, la 
et les d 11 i eu liés 
eut eu le sa 
c’aurait été 
tôt. Durant ce tem 
des circonstances et faisait 
parti politique.

Moutou vile était satisfait 
Comme tous les être 

la lou.e ou la fouine 
guette lâchement toutes les 
faire du mal :
II s’attaque su
qui ne consentent pas ù satisfaire 
sions sordides.

Il n’y a que Damien qui a été son domp- 
C’est lui, le lenégat politique—le 

traître à so t parti- traître à 
lui avait mis I > pain à |la 
l'être sans reconnaissance 
pour ceux qui l'avaient 
coupe-jarret marchande 
marchandait sa 

Il se mettait s

El, à la vemo 
son voisin, le sou 
était un batt io d

Ré
STATUTS DU CANADAJOU AN AL QUOTIDIEN

ET PIBUCATIONS OFFICIELLESr HE^-OAADAIRE 
B JR H AUX

414, 416 RUE SUSSEX,
ATELIERS

116, RUE ST PATRICE 
OTTAWA

itrea PublicationsLes Statuts 
Gouverneme

du 
te à

et autres Publications 
nt du Canada, sont en ven 
Aussi des Actes séparés. L 

vé sur demand .
SU tuts Révisées, act ut 

Prix de deux volumes $5.00.

oyé sur demand . 
Révisées, actuellementque ces cent pias 

l’un ou de l’autre
CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
mtrôleur de la papet ri<\ 
ssions

Bien peu de personnes seront une 
idée de la grandeur de l’hôtel Rus 
sell. On peu. cependant en tirer 
quelque cl'ose du fait que MM. 
Ahern et Soper, électriciens ont 
employé entre

Dépt. des Imprei 
Publiques et de la Papeterie, j- 

Ottawa, Mars 1887. J
1

13ir. a.On exécute à ce bureau
employe din d 21 à 22 mille, de 
longueur de ills pour la connexion 
des chambres par le téléphone avec
le bureau de l’hôtel.

assez
rance

TOUTES SORTES

dfr & /D’IMPRESSIONS
§3TELLES yiJB*A traver* la ville

Hier étant le 15, la paie des em 
ployés du servieî civil a été faite 
samedi.

Le rond de course sur la rivière 
Ottawa un peu plus bas que la 
Fointe Nepean, est en < xcellent 
état et de très grand- s dimensions. 
Il est aussis confortable que tous 
ceux tenus sur le lac Le ma y précé 
demment et il e.-t probable que bien 
tôt d’intér,séantes courses y auront 
lieu.

L’actrice fameuse Lizzie Evans 
apparaîtra à la salle du Grand Opé 
ra vendredi et samedi soir.

Un pianos a été placé dans la salle 
de réunion de la glissoire Taché, 
pour l’usage des membres et dus vt 
siteuis

Le salaire des auditeurs de la 
ville a été augmenté vendredi de 
8 50 à $450.

La journée d’hier a été favorable 
aux promeneurs ; il est tombé quel 
ques flocons de neige le matin, mais 
dans l’après-midi, le froid a repris 
son empire.

Le froid était très intense ce ma*

Le te- Caialologuos,
Listen de prix. 

Program 
Circulai

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Affiché Les personne qui ont besoin de passeports 

Gouverne nent Canadien, doivent e'a-nes, 
P lac du

df
x et et*’

Lettres funArame
dresser à ce Dôparten 
leur demande d ; la somme 
tree, honoraires fixée pur 
Comeil.

et accompagner 
c de quatre pias- 
le gouverneur enRio., etc., etc.

4*G. POWELL 
Pecritaire d'Etat.Pour let Greffiers et les Commissairei Sous-P

Ottawa, 19 Noren bre 1887.mlaiion de cette ville 
zizanie, les troubles 

oal existé — si Monfo 
voir et le talent nécessaires— 
une nouvelle édition de Lanc- 

M. Rochon profitait 
bénéficie

Le Dr A. F. Ro 
tide pour dément 
vres typhoïdes â 
l’eau de l’Ottaw*, 
g ûts. Pour ce ( 
viàre, le Dr Roger 
manque pas de foi 

Oa a dit que cei 
par certaines eau> 
s’y décharger à < 
ment au-dessus d 
po nt de d'part à I 

Le Dr Rtgars 
tant le village de 1 
autres villages site 
jusqu’à Montréal, 
il, il n’y a pas eu < 
la mê.ne eau q-i’ici

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement 

Blutes de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

ïfcSV,
ps

fa RDe Saisie, &

POUR LES SEL -TRESORIERSs malfaisants, comme 
do t il a la mine, il 

occasions de 
m devoret.” 
mes publics

AVIS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elwhuri

LS TOUT

Un certa n nombre d'arrondissements feo- 
ires, da-’s la province du Manitoba, seront 

its en vente, par encan public, aux en
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Winni
peg, le 17 janvier, 1888 ; à Pobtaoe Laprai- 
rik, le 24 janvier 188s ; & Brandon, le 31 
janvier, 1-88 ; à Minnedosa, le 7 février,

"q iurens 
rtout aux

lair

SUR BON PAPIER jan 
1888.

Tout co’on établi sur l’un de 
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fide ” et 
pratiquait l’agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter
rain, s’il n’est le colon lui-meme. sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
(le vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en e adr 
t-'*:RfeTAi b dû Ministère db l'Ii 
Ottawa ; au Commissaire 
ralss, WiNNiven ; où à tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

ses amis, qui 
bouche,—lui, 

sans ooeir 
, comme le

BT A DES* ces arrondis-i et 
eldê 
ses coups—'ul,

pour trafiquer 
conscience— 

équipées à 
Dam en lui

ur le mâ ché 
ns et sa propre 
liée, racontant ses 

béat de 
e satisfdcVon.

Personne n’a jamais pu fixer le regarl 
de Monfouetie, car il e t trop faux ; mais 
sur Damien il se reposait avec complai
sance. Puis aux feux du doux regard de 
celui-ci, Monfou- tte subits il la cuisson, 

homard il changeait du ble i au 
rougo—C’tst ce qui fait qu’il est devenu un 
lézard politique,et à Hull qua d on rencon- 

do ces camelions polit ques on se le 
du doigt en disant : c’est un Mon

Miotin. 0' VANT LE MAGISTRAT DE POLICE
Le dîner du maire McLiecd Ste 

wart a lieu se soir au Russell à 
l’issue de la séance du conseil qui 
sera très courte.

M. Christin de la rue Wellington 
a fait construire une superbe glaciè
re durant l’été et il est à la remplir 
d’excellente glacT pour la consom
mation.

M. Favreau, gardien de la station 
No. 5 est assez remis des suites de 
son accident j>our pouvoir reprendre 
son poste ces jours-ci.

Les glissoires et les parties de ra- 
q i ttee sont à l’ordre du jour.

LE NOUVE/A ContinuerLes ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
so il exécutés sans délai.

Lundi, 16 janvier.—L’enceinte judiciaire 
était loin d’être encombrée, ce matin. Un 
pochard du nom de Joseph Trépanier occu
pant Is boite des prisonnier ; pour ivresse 
sur la rue il a été condamné à l'amende de 
$2 et $1 de frais.

Une ou plusieurs familles (nul ne saurait 
au juste) de mendiants Arabes, dont 

notre ville est remplie depuis que que temps 
comparaissent ensuite sur accusation 
d’avoir sollicité l’aumône à la 
l’église St Joseph.

Le magistrat fait entendre aux prison- 
qu’il est prêt à les acquitter à condi

tion qu’ils partent dHHiawa par le prochain 
train. Aucun Interprète était présent, les 

l’Arabie eurenVbeaucoup de dif

MAI

H
èdL

aERVIOE A 23IUBR Enfin, la crise 
de se dénouer i 
la retraite du pr 
quay et de son 
re, un nouveai 
leur a été fora 
pour chef. Les 
«ont dû se présen

DBS TBHRBSF totïwT!êep*0i»‘jwïî?a2 2 dlïeî^isTÎIÏi* u“m "u"/ *“1 ”
bol, l*liS<5S^2KîrV "5Mrteti,a^M>5tl?.3ep®Iîi’i 
:l pli.1» anls, 1 weclere, 1 pel * l-emu.
Ges services proviennent directement des manufacturas et soit sans égal sou* le 

rapport da m qualité.
Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.
Iwl «• tMln ««mvIiMIimii.

ABONNEMEfUScomme le
due

EDITH» QUOTflEHBE
Un an pour la ville............................$4 00.
" “ Bn dehors delà ville......k-.fJ.OOj

EDITH» HEBDOMADAIRE

invariablement payable d’avance.

A. M. BÜRGRSà. 
Sonî-Min’stre de l’Intérieurmontre

fouett™.
porte de

OM DEMANDECHARLES LEDUC.
P.8.—"La Vallée d’Ottawa", «le samedi, 

me lait dire certaines choses qui sont rien 
moins qu’absurdes,'

20 PLTITd GARÇON» pont 
vendre le |onrn»l. S’adresser 
ne» bvreaut

...$1.00.
Arlleteaeem-ewSenfants de

OHM liginnwiwnre

U 1

I

Jü
üT


